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L’enseignement d’une langue étrangère vise à améliorer chez l’apprenant le savoir-faire 

à communiquer en français. Beaucoup d’enfants rencontrent des difficultés à communiquer 

dans une langue étrangère principalement au cycle primaire. 

C’est pour ces raisons que l’enseignant doit recourir à des stratégies interactionnelles qui 

favoriseront aux enfants de converser facilement. Dans ce cas-là, il se réfèrera à une activité 

compatible à cette situation de communication, qui est, une interaction verbale (une activité 

orale). L’interaction verbale se réalise quand deux ou plusieurs personnes s'assemblent pour 

parler, ces interlocuteurs font en sorte d’interagir et cela dans un cadre convenable où le respect 

de la prise des tours de paroles est indispensable pour le bon fonctionnement de l’interaction. 

Comme nous l’avons mentionné en haut, une interaction verbale exige la présence de 

participants. Dans notre recherche, nous opterons pour la participation d’enfants avec leur 

enseignant à titre accessoire ; c’est-à-dire qui assure chez lui des cours de soutien aux enfants. 

Nous choisirons une catégorie d’enfants de dix ans qui n’a pas une grande capacité 

communicationnelle, de ce fait, l’enseignant  utilisera des stratégies pour les inciter à parler 

sans hésitation. Selon Dörnyei (1995), certains individus peuvent communiquer en langue 

étrangère tandis qu’ils ne savent qu’une minorité de mots. Selon cet auteur, cela s’effectue grâce 

à l’utilisation de stratégies verbales, donc de stratégies communicationnelles. D’après Savignon 

(1983), cité par Dörnyei,(1995) le succès de la communication chez un apprenant, se maintient 

particulièrement sur la « capacité à communiquer » en lui impliquant des stratégies, autrement 

dit en stimulant un des principes caractéristiques de la communication, qui est la composante 

stratégique. 

Notre corpus portera sur un débat parlant d’animaux domestiques et sauvages, 

l’enseignant a choisi ce thème suivant les capacités des enfants avec qui elle discutera. Afin de 

les inciter à parler, l’enseignant recourra à des stratégies communicatives. Une stratégie de 

communication est une technique employée par un locuteur lorsque celui-ci est confronté à une 

difficulté langagière (Pit Corder, 1983 : 16), qui lui autorisera d’aboutir à son objectif 

communicatif.  

De ce fait, la notion de stratégies interactionnelles permet à l’enfant d’exposer clairement 

son point de vue, de participer collectivement à la construction d’une discussion et dégager de 

manière récréative et collective la complication d’un sujet, ce qui est une part fondamentale 

d’un débat. C’est une interaction entre l’enseignant et les élèves. L’interaction verbale est un 
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lieu de communication favorisant la prise de parole mais aussi, elle est un dispositif 

d’apprentissage, c'est-à-dire que l’enseignant utilise des stratégies communicatives mais aussi 

d’apprentissage, les enfants doivent parler mais aussi apprendre de nouvelles normes dans une 

langue étrangère. 

Notre étude a comme objectif de mettre en relief les stratégies interactionnelles utilisées 

par l’enseignant ci-haut présentées pour inciter un enfant à parler dans une langue étrangère (le 

français) et cela dans un contexte exolingue. Ainsi, nous pouvons formuler notre problématique 

comme suit : Quelles sont les stratégies interactionnelles déployées par l’enseignant pour inciter 

les enfants apprenants à parler et interagir ? Parmi les objectifs cibles d’un enseignant de 

français langues étrangère (FLE), en Algérie, est d’élargir chez les apprenants l’aptitude de 

s’exprimer librement en français. L’interaction verbale représente l’une des primordiales phases 

afin de pratiquer une langue et l’acquérir. Toutefois, la plus part des enseignants appuient sur 

les obstacles que la majorité des élèves rencontrent à l’oral. Ce mémoire aborde une activité 

avancée par l’enseignant sur des enfants de dix ans pour les inciter à prendre la parole pendant 

l’animation du débat et simultanément, nous allons voir comment nous avons introduit la 

didactique dans ce corpus, car il cherchera également à apprendre. De ce fait, nous identifierons 

et analyserons les différentes stratégies communicatives et d’apprentissages utilisées par 

l’enseignant dans une situation exolingue. Notre travail de recherche porte fondamentalement 

sur les stratégies interactionnelles en contexte exolingue, ces dernières sont mises en œuvres 

pour favoriser la communication chez un enfant hors sa langue maternelle car il rencontre 

automatiquement des embarras lors de l’échange verbale. Donc ces stratégies assurent la 

continuité et l’aisance de communiquer en accordant aux apprenants une compétence 

d’apprendre et d’échanger sans crainte. 

Pour répondre à la problématique de la recherche, nous mettons en place les hypothèses 

qui suivent : « Pour pousser à parler, l’enseignant recourra à des stratégies communicatives qui 

favoriseront la maintenance et le prolongement de la parole, l’oral va gérer les relations qui se 

tiendront entre les interactants (LL), (EL) et l’enseignant (à titre accessoire), en effet, il 

favorisera également l’alternance de la prise de parole. S’accentue des stratégies 

d’apprentissage que l’enseignant utilisera durant son interaction avec les interactants pour 

renforcer leurs vocabulaires. Cette recherche crée une atmosphère encadrant deux volets qui est 

la linguistique et la didactique ». 



Introduction générale   

8 
 

Afin de bien organiser notre travail, nous le répartirons en deux grands chapitres. Le 

premier chapitre se divisera en deux parties ; le cadre théorique et le cadre méthodologique. 

Concernant le cadre théorique, nous évoquerons les concepts théoriques basiques qui 

permettent d’expliciter notre question de recherche. Quant au cadre méthodologique, il sera 

consacré à la présentation du corpus et de la démarche qui a été prise afin de le recueillir. Le 

deuxième chapitre portera sur  l’analyse des données, pour relever les stratégies 

communicatives et d’apprentissage dans les interactions verbales composant notre corpus. 

En définitive, nous exposerons une conclusion récapitulative, dont laquelle nous 

répartirons les résultats obtenus. Cette opération nous aidera à mieux comprendre l’importance 

des stratégies communicatives dans la prise de parole et dans le développement de 

l’assimilation des dynamismes linguistiques. 
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1. Cadre théorique 

 

 Au cours de ces deux ultimes décennies, la didactique des langues a connu un 

foisonnement d’approfondissements sur les interactions particulièrement l’interaction qui se 

déroule en situation exolingue. Plusieurs études interactionnistes et sociologiques Bakhtine 

«1929», Goffman «1959», Kerbrat-Orecchioni «1990», Bange «1992», conçoivent l’échange 

verbal non seulement comme une simple communication d’un message du destinateur au 

destinataire, mais comme un ensemble continu de ce processus dans une situation donnée. En 

effet, l’échange verbal ne correspond plus à la définition de la communication telle que la 

définissent les théories sémiotico-linguistiques Sperber et Wilson «1989», mais l’interaction se 

définit par la succession d’effets communs et réciproques entre les énonciateurs à partir 

d’échange verbal et par l’enchaînement de rapports créatifs entre l’énonciation et la situation 

de l’interaction. Ainsi, l’interaction verbale représente le noyau d’intérêt d’une conversation 

car elle est l’une des aspects essentiels de l’organisation sociale. Elle comprend un champ 

d’application favorable afin de décrire les méthodes annexées pour former une discussion. 

L’interaction verbale offre un champ vaste à des traces linguistiques qui caractérisent la 

convention de communication. L’approche interactionniste amène un concept d’enquête qui est 

l’échange verbal ; qui dit échange verbal dit interaction verbale. Celle-ci comprend des 

constitutifs qui la définissent et permettent d’annoncer en segment le déploiement de 

l’interaction dans le cadre de l’incitation à parler et l’apprentissage d’une langue étrangère. 

Enseigner une langue étrangère, c’est savoir avant tout communiquer et exposer ses idées. 

Selon Puren (1998 :371-372):« apprendre une langue, c’est apprendre à se comporter de 

manière adéquate dans des situations de communication ou l’apprenant aurait quelque chance 

de se trouver en utilisant les codes de la langue cible». 

Dans ce chapitre, nous présentons le domaine dans lequel s’inscrit notre étude ; ensuite 

nous mettons en avant les différentes notions théoriques en relation avec l’interaction, sa 

typologie, ainsi que les différentes stratégies de communication. 

1.1. L’interactionnisme  

L’interactionnisme appelé l’interactionnisme socio-discursif (ISD), est un courant 

théorique appartenant au cadre de la psychologie du langage cherchant à concevoir la fonction 

constructrice du langage dans l’évolution humaine.   
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Kerbrat-Orecchioni, (2000) dit que:  

Il a suffi que nous parvienne d’outre-Atlantique le vent de l’interactionnisme pour que 

la notion de subjectivité laisse la place à celle d’intersubjectivité, que l’analyse du 

discours se tourne vers les productions dialoguées, et que les actes de langage soient 

réinterprétés comme les unités élémentaires servant de base à l’édification des 

interactions… 

 

L’interactionnisme est introduit en France en retard mais celui-ci est vite récupéré dans 

les années 80. Le bouleversement de la linguistique interactionniste est maintenu par héritage 

incontestable comme la linguistique de l’énonciation de Benveniste qui a pour concept l’acte 

de production. Apparition des approches philosophiques anglo-saxonnes : la théorie des actes 

de langage par Austin en 1970 puis Searle en 1972 pour qui la finalité initiale du langage n’est 

pas de symboliser le monde mais d’accomplir des actes «dire, c’est faire». Et plus du principe 

de coopération de Grice en 1979 expliquant les implicites conversationnels. 

Dans le domaine de la didactique, l’établissement de l’interactionnisme pour 

l’enseignement des langues a autorisé l’apprentissage et le déploiement des mesures langagières 

des apprenants.    

 

1.1.1.Définition de l’interaction : 

Le terme «interaction» en linguistique fait son apparition dès les années 1929 dans les 

travaux de Mikhaïl Bakthine. Selon lui (1977 :123): (…) l’énonciation est le produit de 

l’interaction de deux individus socialement organisés et, même s’il n’y a pas d’interlocuteur 

réel, on peut substituer à celui-ci le représentant moyen du groupe social auquel appartient le 

locuteur. (…) 

Tout type d’interaction comprend ses propres particularités : les participants ou «inter 

actants», le cadre spatio-temporel et le but de l’interaction. L’interaction suppose une 

réciprocité de réactions qui mènent les interlocuteurs. Elle se présente tel un enchaînement des 

tours de parole gérés par des règles syntaxiques, sémantiques et pragmatiques. Selon Kerbrat-

Orecchioni (1992 : 17), l’interaction comprend deux significations : la première comme 

processus, elle désigne tout le processus de la rencontre et de la séparation des interlocuteurs. 

Le deuxième sens, comme unité; elle est définie par certains critères.  

L’interaction reste un moyen de transmission du savoir en classe. Dubois (1973 :80) dit 

que : «l’échange verbal entre un sujet parlant qui produit un énoncé destiné à un autre sujet 

parlant et un interlocuteur dont il sollicite l’écoute et / ou réponse explicite ou implicite ».  

Celle-ci est utilisée par un enseignant pour donner l’occasion aux apprenants de recevoir un 
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savoir en réalisant des activités qui les incite à discerner leurs capacités et les construire. 

L’interaction reste l’un des piliers le plus solide dans la didactique car il se procède par la prise 

de parole et cela lors des savoirs transférés ; entre l’enseignant et l’élève ou entre l’élève et son 

camarade.  

Kerbrat-Orecchioni (2005 : 337) souligne, d’une part, le fonctionnement interactionnel 

qui interprète des relations diverses et, d’autre part, la forme. Toutefois, la notion de 

l’interaction requiert des éclaircissements. Goffman (1973 : 23) étant un linguiste et fondateur 

de l’analyse des interactions, affirme: 

Par interaction (c’est-à-dire l’interaction face à face), on entend à peu près l’influence 

réciproque que les partenaires exercent sur leurs actions respectives lorsqu’ils sont en 

présence physique immédiate les uns des autres ; par une interaction, on entend 

l’ensemble de l’interaction qui se produit en une occasion quelconque quand les 

membres d’un ensemble donné se trouvent en présence continue les uns des autres ; 

le terme « une rencontre » pouvant aussi convenir.  

 

Nous pouvons dire que Goffman insiste sur l’existence de l’interaction présentielle (face 

à face), cette présence corporelle inspire les participants  à façonner un produit dans un objectif 

commun. Kerbrat-Orecchioni (1990 :216)  affirme que : 

Pour qu'on ait affaire à une seule et même interaction, il faut et il suffit que l'on ait un 

groupe de participants modifiable mais sans rupture, qui dans un cadre spatio-

temporel modifiable mais sans rupture, parlent d'un objet modifiable mais sans 

rupture. 

 

 En effet, l’interaction est un produit collectif cherchant une finalité, non seulement à 

communiquer un savoir mais aussi à appliquer une manipulation entre les participants afin de 

les inciter à agir et réagir. Joseph (1998 : 27) dans une situation sociologique, détermine 

l’interaction comme : 

Un système interactif comportant au moins quatre composantes : un ensemble d’unités 

qui interagissent les unes avec les autres ; un code ou un ensemble de règles qui 

structurent aussi bien l’orientation de ces unités que l’interaction elle-même; un 

système ou un processus ordonné de l’interaction ; enfin un environnement dans 

lequel opère le système et avec lequel ont lieu les échanges systématiques. 

A ce titre, Joseph interprète dans cette citation, les caractéristiques d’une interaction qui 

contribuent au succès de l’échange. Le mouvement de l’élocution suppose des éléments qui le 

qualifie tel que ; la confrontation d’unités que l’un influence sur l’autre, des normes qui 

équilibrent le cadrage de ces unités, une instruction dégagée de l’interaction et un motif spatio-

temporel.   

Dans l’interaction, le locuteur doit ainsi régir son discours précis tout en prenant compte 

son collaborateur qui, simultanément, est lancé dans un mouvement de discernement. Bakhtine 

élargit l’idée de « attitude responsive active » afin d’évoquer le rapport demeurant entre un 
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interlocuteur et l’allocutaire qui élargissent les deux une connexion intersubjective. Selon 

Bakhtine (1984 :274) :  

L’auditeur qui reçoit et comprend la signification linguistique d’un discours adopte 

simultanément par rapport à ce discours une attitude ‘’responsive active’’ : il est en 

accord ou en désaccord […], il complète, il adapte […], et cette attitude de l’auditeur 

est, dès le tout début du discours […] en élaboration constante durant tout le processus 

d’audition et de compréhension. La compréhension d’une parole vivante, d’un énoncé 

vivant s’accompagne toujours d’une ‘’responsivité active’’ […] ; toute 

compréhension est prégnante de réponse et sous une forme ou une autre, la produit 

obligatoirement.  

Chaque énoncé crée en situation d’interaction incite un renvoi qui suggère un aspect 

verbal ou non-verbal comme un hochement de tête. Ces attitudes construisent des dialogues en 

effectuant des échanges réguliers et unificateurs. 

 

1.2. La classification des interactions : 

  1.2.1. L’interaction verbale : 

Selon le Dictionnaire Le Petit Larousse (2009:545), l’interaction verbale est : «l’influence 

réciproque de deux phénomènes, de deux personnes ». En d’autres termes, c’est une 

communication intentionnelle où l’individu interagit et maintient des échanges mutuels avec 

l’autrui à l’aide des codes langagiers articulés et la voix étant un outil basique ; qui peut être 

une voix haute, voix moyenne, voix basse et voix lente. Elle renvoie au concept d’échange 

d’idées et met un accent sur un phénomène d’influence et de transformation.  

L’interaction verbale émerge au milieu des années 70 dans la sociologie américaine et est 

conçue comme l’une des renaissances primordiales des approches du langage dans une situation 

sociale. Elle dérive des études de l’école de Palo Alto et celle de G.Bateson et E.Hall qui ont 

été établies par Goffman et Gumperz. Cette notion arrive après une dizaine d’années en Europe. 

Voloshinov (1977[1929] :135-136) parle des interactions verbales : 

La véritable substance de la langue n’est pas constituée par un système abstrait de 

formes linguistiques ni par l’énonciation-monologue isolée, ni par l’acte psycho-

physiologique de sa production, mais par le phénomène social de l’interaction verbale, 

réalisée à travers l’énonciation et les énonciations. L’interaction verbale constitue 

ainsi la réalité fondamentale de la langue.  

Cette citation s’appuie sur l’importance de l’interaction verbale dans la langue en étant 

un principe fondamental et composante normative de celle-ci. Selon Goffman (2003 :134), une 

interaction verbale est définie comme : «un ensemble d’influences exercées mutuellement dans 
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des situations de face à face». Kerbrat-Orecchioni (1990 :13), quant à elle, définit l’interaction 

verbale comme : «un processus déclenché par des individus qui entreprennent des actions pour 

communiquer entre eux. Ces actions sont régies par les règles sociales des individus en 

interaction». L’interaction verbale consiste en l’existence essentielle de la langue, si bien que 

la langue dans son emploi exige l’échange et vers la suite invite à une réciprocité. Ces deux 

éléments représentent des points d’appui de toute interaction verbale. Traverso (2005) a adopté 

des principes composant la situation de la communication : 

- les participants : leur relation, leur nombre et leurs caractéristiques, 

- le cadre spatio-temporel : le temps et le lieu, 

- l’objectif : la raison pour laquelle les individus sont réunis.  

Traverso souligne les éléments qui contribuent à réaliser une bonne communication, dont 

les inter-actants, ainsi que, le milieu et le temps dans lesquels ces participants organisent cette 

interaction et enfin, toute interaction a un certain objectif, celui d’appeler les intervenants à 

prendre la parole, interagir et s’exprimer réciproquement. 

1.2.2. L’interaction exolingue :  

L’interaction exolingue est un concept qui survient des travaux de Porquier (1984 : 17-

47). En tant que fondateur de cette notion, il définit l’interaction exolingue comme suit :  

Comme toute communication langagière, elle est déterminée et construite par des 

paramètres situationnels, parmi lesquelles en premier lieu la situation exolingue (ou 

la dimension exolingue de la communication) dans laquelle les participants ne peuvent 

ou ne veulent pas communiquer dans une langue maternelle […] ; les participants 

sont, à divers degré, conscients de cette spécificité de la situation et y adaptent leurs 

comportement et leurs conduites langagières. 

Pour MONDADA (1999 :21) : 

 La communication exolingue est marquée par une asymétrie de compétences 

linguistiques et communicationnelles entre un locuteur caractérisé véritablement 

comme ″natif ″, de ″langue maternelle″, de ″langue première″ et un locuteur 

caractérisé comme ″non natif ″, de ″langue étrangère″, ″de langue seconde″, ou 

″alloglotte″. 

 A vrai dire, L'exolinguisme présente une situation de communication asymétrique chez 

des intervenants qui ne possèdent pas la capacité totale pour pratiquer de façon équivaille la 

langue qu'ils usent afin d’agir ensemble. C’est une situation très habituelle, surtout dans 

l’apprentissage et l’enseignement des langues étrangères.  
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Son champ d’assimilation paraît spécialement difficile de se passer de la notion de 

locuteur natif, qu'il s'agisse de définir l'apprenant, le non-natif, ou d'évaluer sa compétence, 

l'état de son interlangue (Vogel 1995) sur une échelle dont le sommet a pour repère la 

compétence du locuteur natif. L'opposition entre natif et non-natif, par ailleurs, a été mise en 

situation si l'on peut dire avec le concept de communication exolingue (Porquier 1984) dans le 

champ de la communication interculturelle. Toutefois, l’interaction exolingue est désignée par 

des principes qui sont d’après Porquier : les langues des interlocuteurs, le milieu linguistique 

de l'interaction, le cadre situationnel de l'interaction, le type d'interaction et le contenu de 

l'interaction. Donc, nous pouvons dire que pour réussir une communication exolingue il doit y 

avoir ces critères voire un espace où se produit l'interaction entre les deux axes interne et externe 

de l'activité langagière dans son intégrité.  

L’interaction exolingue est donc une communication qui met en présence un interlocuteur 

possédant des capacités (natif) avec un alloglotte étant donné que l’affluence des participants à 

la construction du sens pour le succès de l’interaction est beaucoup plus importante. Des points 

essentiels qui particularisent cette communication se présentent comme suit : l’altérité de 

maitrise des codes linguistiques, la différence socioculturelle et la dissemblance des règles 

d'interaction.  

Au cours d’une communication exolingue, les locuteurs sont déjà conscients de la 

différence de la situation de communication et les inégalités expressives entre les recueils 

linguistiques. C’est une façon pour eux de mettre en rapport leurs attitudes démonstratives et 

leurs organisations portant sur l’interaction et cela dans le but d’accomplir l’échange 

interactionnel. SNOW, C/FERGUSON (1977) souligne que : 

Les divergences entre les répertoires linguistiques respectifs des interlocuteurs 

apparaissent comme constitutives du fonctionnement de l’interaction, c’est-à-dire 

lorsque le recours à des procédés d’ajustement réciproque, d’auto/hétéro facilitation, 

…etc. Devient un trait saillant de la communication. 

En d’autres termes, le locuteur compétant et l’alloglotte peuvent avancer des moyens 

particuliers pour organiser, faciliter la conversation et surtout arranger les difficultés qui sont 

engendrées par la différence linguistique.  
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1.3. L’organisation globale de l’interaction 

1.3.1. L’analyse conversationnelle  

Conversation Analysis, une formule traduite en français «analyse conversationnelle», 

signifiant un courant de l’ethnométhodologie paru aux États-Unis, fondé par Sacks et ses 

collègues Schegloff et Jeferson. Ce courant résulte de la réunion de trois grands courants de 

recherche : l’interactionnisme symbolique, l’ethnographie de la communication et 

l’ethnométhodologie. 

L’interactionnisme symbolique, est l’étude des échanges propres à l’individu en tant 

qu’aspects symboliques qui découlent d’une évolution sociale d’interaction. Elle aborde les 

mécanismes de l’interaction qui la construisent et la modifient dans la réalité sociale. Comme 

l’interactionnisme symbolique décrit les relations qui existent entre l’homme et son quotidien, 

ses notions convergent vers l’analyse conversationnelle. L’ethnographie des communications, 

quant à elle, se relie spécialement, comme le rappelle Kerbrat-Orecchioni (1998) aux rapports 

entre le langage et ses contextes sociaux d’utilisation. L’ethnométhodologie, un courant de la 

sociologie fondé par Harold Garfinkel concerne des études sur l’ouverture et la fermeture des 

conversations et surtout l’organisation de celle-ci. 

L’analyse conversationnelle est une branche de la sociologie née dans les années soixante 

et inspirée notamment par l'ethnométhodologie de Harold Garfinkel, s'intéressant 

spécifiquement aux interactions verbales comme lieu où se constitue l'ordre social (Goodwin 

& Heritage, 1990). Il s’agit d’une analyse de la conversation en se basant sur les interactions 

verbales produites naturellement et spontanément. Son objectif consiste à analyser de façon 

systématique la conversation réalisée par les interlocuteurs. 
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Hutchby et Wooffitt (2008)1, expliquent l’analyse conversationnelle comment suit : 

Conversation analysis is characterized by the view that how talk is produced and how 

the meanings of that talk are determined are the practical, social and interactional 

accomplishments of member of a culture. Talk is not seen simply as the product of 

two ‘speaker-hearers’ who attempt to exchange information or convey messages to 

each other. Rather, participants in conversation are seen as mutually orienting to, and 
1collaborating in order to achieve, orderly and meaningful communication. 

 

Cette citation montre les caractéristiques de l’analyse conversationnelle, à savoir étudier 

la manière dont le discours est constitué et surtout comment les significations de ce discours 

sont résolues. Pour ces théoriciens, la conversation n’est pas seulement produite pour 

s’échanger des informations mais une influence mutuelle entre des interlocuteurs. 

Afin d’analyser les interactions verbales menées entre les intervenants au cours de leurs 

échanges, il est primordial avant tout de repérer la situation dans laquelle se passe l’interaction 

qui veut dire les thèmes principaux dégagés de l’interaction, sans omettre la durée de celle-ci, 

les différents intervenants de l’interaction et le lieu où s’est déroulé l’échange ; le cadre spatio-

temporel. Enfin, la finalité de l’interaction verbale qui veut dire l’objectif pour lequel les 

participants se sont confrontés. 

 

1.3.2. Alternance des tours de parole 

Dans une interaction, les tours de parole d’au moins deux interlocuteurs s’alternent. Ces 

tours sont gérées par un certain nombre de règles implicites. Conein (1989 : 202) déclare : 

«étant donné un premier item d'un certain type, un second item doit être accompli pour former 

une action conforme». Toute conversation normale repose sur le respect de cette contrainte de 

liaison des tours de parole, qui veut dire que tout acte de langage encaisse un réflexe d'acte 

spécifique: par exemple, une question reçoit une réponse, une demande reçoit un 

accomplissement, etc. Les participants s’introduisent à tour de rôle pour le respect de l’autrui 

                                                           
1  L'analyse de la conversation se caractérise par l'idée que la façon dont le discours est produit et la façon dont 

les significations de ce discours sont déterminées sont les réalisations pratiques, sociales et interactionnelles 

des membres d'une culture. La conversation n'est pas considérée simplement comme le produit de deux 

« locuteurs-auditeurs » qui tentent d'échanger des informations ou de se transmettre des messages. Au 

contraire, les participants à la conversation sont considérés comme s'orientant mutuellement et collaborant 

afin de parvenir à une communication ordonnée et significative. 
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mais tantôt nous pouvons rencontrer des interruptions de la part de l’un des intervenants. 

L'analyse de l’interaction repose sur ce fondement essentiel d'explication: c'est la capacité 

sémantique et pragmatique des locuteurs qui permet d'interpréter le sens et la valeur des tours 

de parole. 

    Les normes permettant d’assurer l’alternance des tours de parole sont, celles qui 

gouvernent la structuration de la conversation  et celles qui structure la relation interpersonnelle. 

Selon Schegloff (1982), cité par Kerbrat-Orecchioni (1998 : 32) : « tout discours est une 

construction collective » Bange en 1992, plus proche de Goffman dans la définition du terme 

« tour de parole », annexe cette notion du point de vue interactif, selon lui : « le tour de parole 

n’est pas une unité grammaticale comme la phrase, mais une unité interactive, l’élément de base 

de l’interaction verbale, orienté dans sa construction comme dans sa fonction à la fois vers le 

tour précédent et vers le tour suivant » . 

Quant à Cosnier (1987 :240), le tour de parole est : « un ensemble textuel  cohérent situé 

entre des ensembles analogues proférés par le partenaire, et en dépit d’éventuelles interactions 

sonores ou gestuelles qui ne rompent pas le développement en cours ». Pour Kerbrat-Orecchioni 

(1994 :29) : 

Les situations dans lesquelles les membres interviennent tour à tour ne se limitent pas 

aux échanges linguistiques mais s’étendent par exemple à certain jeux ou chacun joue 

son tour à la régulation de la circulation aux interactions de la circulation aux 

intersections routières qui implique que chacun passe à son tour. 

 A partir de ces définitions, nous pouvons dire que l’alternance des tours de parole est une 

stratégie et une position optimale mettant en avant une balance correspondant à la longueur des 

tours et de la maintenance du discours. Cela signifie que dans une interaction le locuteur courant 

a le droit de garder la parole durant un espacement de temps et l’allocutaire étant le devoir de 

la prendre. Nous pouvons dire que le tour est limité par deux changements de locuteurs, d’autre 

part l’axe de l’alternance résume l’aboutissement du tour d’un locuteur invitant l’ouverture de 

celui de l’autre. Concernant l’interaction, elle requiert la présence de deux participants comme 

dans le cas de notre corpus, ou souvent plus de deux. C. Kerbrat-Orecchioni (1990 : 

318)  souligne  que pour diriger des discours, il va falloir disposer de la capacité de développer 

et interpréter des énoncés « grammaticaux » et des prédispositions de bases voire ; exploiter 

l’ensemble des règles plus spécifiquement conversationnelles régissant l’alternance des tours 

de parole et la gestion des thèmes abordés, qui conditionnent le bon fonctionnement de divers 

types de négociations conversationnelles. 
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 1.3.3. Les actes de langage  

Un acte de langage appelé également acte de parole, est un procédé produit par un locuteur 

afin d’agir sur son milieu à travers ses mots : celui-ci trouve des moyens pour amener une 

conversation avec l’interlocuteur visant à l’informer, l’exhorter, le solliciter, le persuader ou le 

convaincre …etc. Cette théorie jointe à la philosophie du langage a été étendue par Austin 

(1962), puis par Searle. Selon lui (1972 :52-53) :  

L’unité de communication linguistique n’est pas-comme on le suppose généralement-

le symbole, le mot ou la phrase ni même une occurrence de symbole, de mot ou de 

phrase, mais bien la production ou l’émission du symbole, du mot ou de la phrase au 

moment où se réalise l’acte de langage[…] Les actes de langage[…] sont les unités 

minimales de base de la communication linguistique[…] une théorie qui fait partie 

d’une théorie de l’action, tout simplement parce que parler est une forme de 

comportement réagi par des règles. 

  

Un individu peut s’adresser à un autre dans le but de réaliser quelque chose, à savoir de 

transformer ses représentations de choses. Austin abandonne l'opposition énoncés 

constatifs et énoncés performatifs et bâtit une nouvelle classification des actes de langage en 3 

catégories : 

Les actes locutoires que l’on accomplit dès lors que l’on dit quelque chose et 

indépendamment du sens que l’on communique ; 

Les actes illocutoires que l’on accomplit en disant quelque chose et à cause de la 

signification de ce que l’on dit ; 

Les actes perlocutoires que l’on accomplit par le fait d’avoir dit quelque chose et qui 

relèvent des conséquences de ce que l’on a dit. 

L’acte de langage est aperçu dans sa fonction illocutoire. On peut répartir les deux valeurs 

de cette conception sur deux sortes de règles qui arrangeraient l'échange conversationnel. Dans 

le premier sens, l'acte de langage dérive d'une problématique de grammaire conversationnelle; 

en tant que catégorie de discours, il englobe la structure de la conversation. Dans le second sens, 

c'est de l'interprétation qu'il s'agit. Autrement dit, si l'on s'en détient au schéma classique en 

analyse du discours de l'alternance des règles d’expression, d'éclaircissement et de succession. 

  

https://fr.wikipedia.org/wiki/Philosophie_du_langage_ordinaire
https://fr.wikipedia.org/wiki/John_Searle
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Fonction_locutoire&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/wiki/Fonction_illocutoire
https://fr.wikipedia.org/wiki/Fonction_perlocutoire
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         1.4. L’oral : une théorie de motivation chez l’apprenant  

1.4.1. La définition de l’oral  

Selon le petit Larousse (1995 :720), l’oral signifie : « Ce Qui est exprimé de vive voix, 

ce qui est transmis par la voix (par opposition à l’écrit) ». L’oral demeure une relation vocale 

car on utilise la voix et la bouche, celle-ci suppose un dispositif phonatoire qui admet 

l’articulation des sons, cet appareil composé du larynx et de la glotte, de l’appareil respiratoire 

et des cavités de résonance (buccale, nasale, labiale) : tout cela pour un certain objectif, celui 

de produire des énoncés. Grevisse (1980 :25) affirme que : «l’homme exprime généralement 

ses idées, ses sentiments, ses volontés et ses sensations par la parole ». D’après cette définition, 

nous pouvons dire que le langage parlé est un moyen de communication  qui englobe les gestes 

phoniques et la parole.  

Pour faire parler un enfant en classe, l’enseignant doit opter pour des activités qui lui 

serviront d’appui pour contribuer à la production et à l’apprentissage. Pour cela, l’enseignant 

recourt à des activités de production orale, comme lire un texte à haute voix, commenter des 

illustrations, présenter un travail ou répondre à des questions. L’oral est un moyen qui vise à 

motiver un enfant. 

Pour Charraudeau.P et Maigneneau (2000 :102) : «le domaine de l’enseignement de la 

langue comporte l’enseignement de la spécificité de la langue orale et son apprentissage au 

moyen d’activité d’écoute et de production conduites à partir de textes sonores si possible 

authentiques». Cette citation montre que l’oral est le fonctionnement de deux activités : l’écoute 

d’autrui et la production. C’est la capacité de produire et d’interpréter une donnée. 

Jean Marc Coletta  récapitule la définition de l’oral en trois grands aspects : 

L’oral peut se présenter sous trois formes : 

1- Selon l’aspect linguistique : 

a)- l’oral c’est le langage ; la faculté de produire et comprendre un énoncé 

b)- l’oral, c’est la langue du sujet locuteur-auditeur. 

c)- l’oral, c’est la parole, la mise en jeu des systèmes auditifs, cérébral et articulatoire. 
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2- Selon l’aspect cognitif : 

a)- l’oral est la pensée. 

b)- l’oral est le savoir. 

3- Selon l’aspect pragmatique : l’oral c’est : 

a)- l’identité et la subjectivité (exposer sa personne). 

b)- l’interaction (la communication, l’échange). 

c)- la norme : les conduites orales sont des conduites sociales, prendre la parole, c’est se 

soumettre au jugement de l’autre. 

d)- la conversation ; parler signifie « agir », produire un acte de discours. 

Nous pouvons dire que l’oral est opposé à l’écrit qui se transmet par la parole, donc il est 

verbal. 

1.4.2. Les fonctions de l’oral 

Le travail cognitif des apprenants consiste à appeler les compétences phonétiques et 

phonologiques car celles-ci structurent le système oral d’une langue. Autrement dit, il consiste 

à la prise en connaissance de la décomposabilité des termes en différentes unités aménageables 

entre elles. 

L’enseignant différencie les situations et les activités orales en classe en fonction des 

objectifs qu’il encaisse à partir de son recours à l’oral, ce dernier marque une place par sa 

typologie et son appartenance aux différents moments de parole, nous pouvons en distinguer 

plusieurs fonctions :  

1.4.2.1. L’oral, un moyen d’expression et de communication  

L’apprenant peut s’exposer non seulement en tant qu’écolier mais en tant qu’individu de 

façon égale aux autres, où l’enseignant doit envisager des énoncés libres pour bien entamer sa 

discussion. L’oral est désigné comme un outil en faveur de la communication. Aussi, il autorise 

à l’élève de méditer, d’apprendre à se remettre en question dans des situations, partager ses 

opinions, croyances et ses hypothèses, débattre et surtout guider ses problèmes. 
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1.4.2.2. L’oral comme moyen d’enseignement 

L’oral a une place remarquable dans l’enseignement, il est mis en disposition dans toutes 

les disciplines. L’enseignant opte pour l’oral pour communiquer son savoir, expliquer ses 

leçons et diriger les échanges oraux en classe entre les élèves. 

1.4.2.3. L’oral objet d’apprentissage 

La cible primordiale de l’oral dans l’apprentissage, est de faire élargir des capacités 

communicationnelles, linguistiques et locutoires en faisant part de certaines pratiques sociales 

comme les interviews et les débats cheminant des thématiques suivant le niveau de l’apprenant 

ou l’élève et cela doit être qualifiés en petits ou en grands groupes. La visée de l’oral comme 

moyen d’apprentissage est aussi appelée « formative ». 

Nous pouvons ainsi considérer l’oral tel un dispositif d’apprentissage, à travers lequel 

l’apprenant peut accroitre son raisonnement, accomplir des changements et relever sa 

conception du monde. 

1.4.3. L’utilité de l’oral dans la didactique 

Selon Maurer (2002 :9-10), l’oral est considéré comme moyen de communication 

accompagnant la forme non-verbale (geste, mimique, posturaux, etc.). Il additionne à ce propos 

:(oral): objet ou moyen d’enseignement ; réduit à une dimension linguistique ou étendu à des 

acceptions textuelles ou discursives, considéré sous sa seule forme verbale ou intégrante des 

aspects gestuels, mimiques, posturaux, envisagé du point de vue de la production ou de la 

compréhension.  

L’oral est nécessaire dans la construction des savoirs, il autorise aux enseignants 

d’observer  et de juger la compréhension des apprenants à partir de leurs participations aux 

discussions qu’ils mènent en classe. D’après Cuq (2008 :179) : «l’acquisition d’une compétence 

de communication est conditionnée en tout premier lieu par la compréhension et l’expression 

orale». Cette citation montre que pour acquérir une compétence communicationnelle et pouvoir 

parler spontanément, il faut qu’il y ait un savoir-faire de la compréhension et l’expression orale ; 

à vrai dire, chacune demeure indispensable à l’autre.  



Chapitre 1  Le cadre théorique et méthodologique 

22 
 

De plus, l’oral a pour objectif dans l’apprentissage de favoriser à un enfant, la possibilité 

et l’aptitude de maitriser la capacité de communication en FLE ; cela concernent les différentes 

situations de communication en faisant part des trois registres de langue (familier, courant et 

soutenu).  L’oral vise également à restituer l’enfant apte à converser, de permuter ses idées, ses 

optiques, de discuter en cheminant des arguments convaincants, le guider encore à la 

compréhension, à enseigner à prêter une oreille attentive afin de pouvoir s’exposer aisément et 

naturellement. Hamonet (1993 :33) affirme que : 

 La communication est la finalité essentielle de l’apprentissage d’une langue 

étrangère, or, tout acte de communication suppose l’existence d’un émetteur et d’un 

récepteur, même potentiel. La compréhension d’un message oral est donc 

indispensable à l’apprentissage de la production orale, car il faut comprendre le 

message pour pouvoir réagir. 

Dans cette citation, nous pouvons déduire qu’il faudrait d’abord maitriser la 

compréhension de l’oral pour pouvoir maitriser à l’expression orale. 

L’oral est considéré comme l’un des dynamismes indispensables qu’on requiert 

développer afin de communiquer en langue étrangère. Il représente un obstacle pour les 

apprenants du FLE qui rencontrent des embarras à s’exprimer. L’oral, est considéré comme un 

médiateur pédagogique permettant de faire travailler efficacement la capacité interactionnelle 

et d’apprentissage chez un enfant. 

1.5. La notion de la stratégie et sa classification  

Dans une situation de communication et d’apprentissage, la notion de stratégie est utilisée 

pour une procédure portant un but concret. L’enseignant adopte de façon involontaire des 

stratégies qui conviennent à prendre compte du niveau des interlocuteurs ou apprenants. 

L’intention continue de ces stratégies est d’évoquer leur concentration et gérer la maitrise 

interactionnelle et en parallèle d’apprentissage en classe. Comme ces stratégies se travaillent 

sur l’accentuation e le débit de la voix, l’enseignant se focalise également sur l’oral. 

L’enseignant accorde de l’importance aux stratégies utilisées à l’oral en classe en faisant 

converser ses apprenants en langue étrangère étant donné que les élocutions de ceux-ci 

authentifient leurs niveaux de connaissances et de leurs motivations. Avant de présenter ses 

typologies de stratégie, nous devons d’abord définir cette notion afin de voir les différentes 

explications qui ont été données par différents auteurs. 
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1.5.1. La définition de la notion de stratégie 

Selon le petit Larousse, (2007 :101), le terme stratégie signifie : «L’art de coordonner des 

actions et de manœuvrer pour atteindre un but ». 

D’après Robert (2002 :144) : 

Une stratégie est le terme qui désigne premièrement, les procédures mises en œuvre 

dans l’acte de communication. Ces stratégies reposent sur des phénomènes de 

compensation…entre les composantes linguistiques discursives ; référentielles ; 

socioculturelles ; sans oublier les stratégies non verbales et l’utilisation des mimiques 

ou de dessin ; les gestes de sollicitation. Il désigne ensuite, les procédures en pratique 

par l’apprenant pour apprendre à communiquer 

Robert (2002 :144), précise dans sa citation, que, la stratégie demeure une instruction 

mise en œuvre afin d’amener à la communication, elle revendique des phénomènes et des 

composantes linguistiques discursives ce qui aidera un apprenant à communiquer. Ce qui nous 

incite à dire que, la stratégie se repose dans un domaine interactionnel. Celle-ci est également 

usée dans le cadre de l’apprentissage où elle conduit à l’acquisition d’une langue étrangère (L2). 

Paul CYR (1998 :4), a indiqué ceci dans ces propos :   

Dans le cas de l’acquisition des L2, les auteurs ont tour à tour désigné les stratégies 

comme étant des comportements, des techniques, des tactiques, des plans, des 

opérations mentales conscientes, inconscientes ou potentiellement conscientes, des 

habiletés cognitives ou fonctionnelles, et aussi des techniques de résolution de 

problèmes observables chez l’individu qui se trouve en situation d’apprentissage 

Cette citation nous mène à dire qu’un apprenant en position d’apprendre une nouvelle 

langue, requiert des méthodes volontaires ou involontaires avancées par l’enseignant qui lui 

favoriseront l’apprentissage. 

Les stratégies sont le moyen utilisé par l’usager d’une langue pour mobiliser et 

équilibrer ses ressources et pour mettre en œuvre des aptitudes et des opérations afin 

de répondre aux exigences de la communication en situation et d’exécuter la tâche 

avec succès et de la façon la plus complète et la plus économique possible – en 

fonction de son but précis.  (CECRL 2001 : 48).  

Cette citation représente la définition de la stratégie que le CECRL a avancée. Elle 

souligne sur son utilité dans la prise de parole en particulier, la stratégie contribue à accomplir 

des fonctions données qu’un utilisateur peut exposer à l’autre. 

Pour Goleman (2014 :235),  «une stratégie donnée détermine des choix concernant ce 

qu’il convient d’ignorer et ce qui compte […]. Lorsqu’un dirigeant choisit une stratégie, il 
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oriente l’attention». Ainsi, il préconise que les stratégies les plus agissantes sont déterminées 

(intentionnelles) afin d’accéder à un résultat. 

Pisano (2016 :17) définit, à son tour, la stratégie comme suit : «Une stratégie n’est rien 

de plus qu’un engagement envers un ensemble de politiques ou de comportements cohérents 

qui se renforcent mutuellement et qui sont destinés à atteindre un objectif compétitif précis». Il 

énonce que la stratégie est une attitude ordonnée se consolidant au fur et à mesure dans son 

utilisation et cela tout en fixant un but incitant les apprenants à être compétiteur.   

Selon Bange (1992 :75-76), «une stratégie est un ensemble d’actions sélectionnées et 

agencées en vue de concourir à la réalisation d’un but final ». Nous déduisons que la plupart 

des auteurs se sont mis d’accord sur la définition de la stratégie, en précisant que celle-ci 

comprend des méthodes précises et hiérarchiques qui cherchent à réaliser un certain résultat. 

Causa (2002 : 57) définit la stratégie comme :  

L’ensemble des actions dirigées par les sujets communicants pour atteindre 

l’accomplissement d’une tâche globale visant à la transmission/ à l’appropriation des 

données en langue cible et, en même temps, à la résolution des problèmes 

communicatifs qui tiennent au déséquilibre des compétences en langue cible chez les 

acteurs de l’espace –classe. 

L’explication que cet auteur a avancée, est axée sur l’importance de la stratégie dans la 

réalisation d’une fonction absolue concernant l’attribution de nouvelles informations sur la 

langue visée. La stratégie rectifie les lacunes qu’un apprenant rencontre lors de son échange 

interactionnel visant à renforcer la communication entre les interlocuteurs. 

1.5.2. La classification des stratégies 

1.5.2.1. Les stratégies de communication 

Les stratégies communicatives appelées aussi compensatoires dans une perspective 

interactionnelle. Sa fonction est de régler des problèmes langagiers. Les stratégies de 

communication sont définies en étant un procédé utile pour faire face aux difficultés 

linguistiques et aux déviances ayant une relation aux interlocuteurs natifs. Ces stratégies visent 

à réussir la tâche communicative.  
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Il s’agit d’ :« Opérations cognitives qu’un apprenant emploie à court terme 

intentionnellement pour résoudre un écart perçu comme problématique entre des exigences 

communicatives actuelles et ses possibilités en inter langue à ce moment-là.» (KNAPP-

POTTHOFF et KNAPP, 1982 : 134, cités par BANGE, 1992 : 59). 

La stratégie de communication vise donc à classer et ordonner des actions distinctes dans 

le but d’aboutir à des objectifs communicatifs. 

Tarone (1980 : 140), définit les stratégies de communication comme suit : «l’effort mutuel 

de deux interlocuteurs pour s’accorder sur une signification dans des situations où les structures 

sémantiques nécessaires ne semblent pas être partagées».  

Les stratégies communicatives sont constamment accrochées aux procédés de soutien des 

apprenants, autrement dit, aux stratégies qui collaborent à combler l’insuffisance d’acquisition 

linguistique. Toutefois, l’apprenant d’une langue étrangère tente à empêcher des lacunes dans 

l’interaction en utilisant des locutions successives ou éviter d’implorer un thème de 

conversation problématique. L’emploi des stratégies au moment de l’interaction est aperçu 

comme une façon de renforcer l’efficience et le succès de la communication. C’est pour ces 

raisons, qu’elles occupent un rôle essentiel dans la compétence stratégique de l’apprenant d’une 

langue étrangère (Piirainen-Marsh 1994 : 225).  

Littlemore (2003 : 331), quant à lui, dit que les stratégies de communication sont 

considérées ici comme des moyens d’accroitre l’efficacité de la communication. Telle que 

l’objectif primordial de la classe est le fonctionnement communicatif de la langue. 

1.5.2.2. Les stratégies d’interaction  

Dans notre corpus, nous nous sommes concentrées sur l’interaction verbale, ce qui fait 

que l’oral est le centre de la recherche car nous cherchons à faire parler un enfant en français 

langue étrangère. 

En éducation, les stratégies d’interactions sont des moyens d’atteindre un but significatif, 

dans le cas d’une discussion entre les apprenants et un enseignant. Celui-ci se réfère à des 

stratégies pour amener les interactants à parler et évacuer leurs connaissances, il est 

énormément habituel de rencontrer des apprenants de langue identique parlant une autre langue 

(L2). 
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Des auteurs ont montré que la stratégie d’interaction peut se rapprocher de la stratégie de 

communication, plus précisément à l’oral. D’ailleurs Nakatami (2006 :152) a insisté sur 

l’importance d’inclure des stratégies dans une interaction pour faire face à un obstacle pendant 

une opération interactionnelle. Cependant, nous pouvons en distinguer plusieurs stratégies 

interactionnelles comme l’ordre, les phatiques, les questions, etc.  

Selon Cyr (1998), une stratégie de communication orale est une stratégie d’interaction 

puisque nous avons déjà précisé qu’elles n’accordent pas l’opportunité à l’enfant d'apprendre 

un terme, un énoncé ou une règle grammaticale mais seulement à l’inciter à parler. Le CECRL 

(2001 :48) décrit un point concernant les stratégies de communication, qui rassemble celui-ci à 

l’interaction car elle a une figure interactive de la stratégie de communication :  

Les stratégies communicatives ne devraient pas, en conséquence, s’interpréter 

seulement selon un modèle d’incapacité, comme une façon de remédier à un déficit 

langagier ou à une erreur de communication. Les locuteurs natifs utilisent 

régulièrement des stratégies de communication de tous ordres [...] quand la stratégie 

est appropriée aux exigences communicatives qui pèsent sur elles. 

Les stratégies d’interaction se joignent à l’édification d’un discours collectif qui est 

généralement accompli verbalement et en confrontation (CECRL 2001 :69). Les conversations 

ne s’élargissent pas par coïncidence, mais plutôt par détermination et cela en recourant à des 

stratégies afin de formuler une discussion qui peut être verbale et non-verbale. Une stratégie est 

donc utilisée volontairement pour aboutir un objectif communicatif.  

Pour Dimbleby & Burton (2007 :54-55), les stratégies ne sont pas tout le temps exprimées 

consciemment. Il y a des stratégies qu’un enseignant peut organiser d’avance et d’autres qui 

surgissent spontanément, auxquelles il n’a pas pensé auparavant. 

Le CECRL (2001 : 71) décrit les différentes stratégies d’interaction qui renforcent et 

maintiennent l’interaction pendant l’échange verbal ce qui laissent aux participants d’avoir une 

compréhension mutuelle entre eux : 

- pouvoir confirmer une compréhension mutuelle 

- pouvoir inviter quelqu’un à se joindre à la conversation 

- pouvoir faciliter la suite et le développement de la discussion. 
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1.5.2.3. Les stratégies d’apprentissage  

Commençant d’abord à définir le terme « apprentissage » selon différents auteurs : 

 J.P.CUQ (157) soulignent que l’apprentissage est : « le fait d’apprendre un métier 

manuel ou technique dans une école ou chez un particulier ». 

 Beillerot (1989) définit l’apprentissage comme un processus qui permet à l’apprenant 

de créer des savoirs pour pouvoir penser et agir. C’est-à-dire, c’est un processus qui 

permet à celui qui apprend de créer à l’intérieur de lui-même des savoirs pour penser et 

agir 

 Pour Delevay (1992), l’apprentissage signifie un processus qui permet à l’individu de 

se transformer psychiquement. Donc, l’objet de ce processus est l’information. En 

d’autres termes, c’est une transformation qui s’effectue lorsque celui qui apprend à 

entrer en contact avec des objets qui lui sont extérieurs. 

 Legendre (1993) désigne l’apprentissage comme un « Acte de perception, d’interaction 

et d’intégration d’un objet par un sujet. Acquisition des connaissances et développement 

d’habiletés, d’attitudes et de valeurs qui s’ajoutent à la structure cognitive d’une 

personne. Processus qui permet l’évolution de la synthèse des savoirs, des habiletés, des 

attitudes et des valeurs d’une personne. » 

 Vienneau (2011) quant à lui, l’apprentissage est comme un « Processus interne, 

interactif, cumulatif et multidirectionnel par lequel l’apprenant construit activement ses 

savoirs. » 

Boulet et Coll (2001 : 69) ont défini les stratégies d’apprentissage comme suit :  

Les stratégies d’apprentissages sont définies comme étant les activités effectuées par 

l’apprenant afin de faciliter l’acquisition, l’entreposage, le rappel et l’application des 

connaissances au moment de l’apprentissage. Donc essentiellement les stratégies 

d’apprentissage sont des comportements de l’apprenant qui est en train d’apprendre 

et elles ont pour objet d’influencer la façon dont il va le faire. 

 

Dans cette définition, Boulet et Coll, expliquent que les stratégies d’apprentissage sont 

un moyen de récolter des informations demeurant inconnues pour l’apprenant. En effet, elles 

collaborent à acquérir des savoirs au moment où se réalise l’interaction, par exemple. A vrai 

dire, celles-ci sont utiles pour favoriser un savoir-faire à l’apprenant, tout en le persuadant à 

l’application de ses capacités dans un cadre voulu et exigé. 
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Legendre (1993 :23), quant à lui précise que les stratégies d’apprentissages sont un 

ensemble d’opérations et de ressources planifiées par le sujet dans le but de favoriser au mieux 

l’atteinte d’objectifs dans une situation pédagogique. 

« Le sujet » dans cette définition, interprète l’enseignant, puisqu’on parle de situation 

pédagogique. Dans ce cas-là, les stratégies d’apprentissages sont définies de sorte qu’un 

enseignant les utilise pour un objectif direct, celui d’accéder à la réception de connaissances 

dans un milieu éducatif. 

S'intéresser à ce concept, coïncide au vouloir-faire d’installer en réalité la fonction de 

l'apprenant dans son apprentissage. C'est une façon de reconnaître que l'apprentissage est 

l’aboutissement d'un être agissant. La démarche qu'elle suppose est de passer à l'action, c’est 

un acte d'intentionnalité, celui-ci a engendré la réussite de la notion. Les stratégies 

d’apprentissage ont occupé une place importante dans les années 1980. Elle est jusqu’à présent 

le cœur des recherches de nombreux savants. R. RICHTERICH (1997: 43), a précisé qu’il doit 

y avoir une définition suffisamment convaincante pour qu’elle soit véritablement appropriée 

pour la recherche. 

Une stratégie d’apprentissage en situation scolaire est une catégorie d’actions 

métacognitives ou cognitives utilisées dans une situation d’apprentissage, orientées dans un but 

de réalisation d’une tâche ou d’une activité scolaire et servant à effectuer des opérations sur les 

connaissances en fonction d’objectifs précis. 

Concernant cette définition, les stratégies d’apprentissage représentent une classification 

d’actes qui s’attachent à la métacognition et à la cognition cherchant à accomplir dans un emploi 

scolaire, collaborant à réaliser  des travaux sur les perceptions visant un but. 

Toutes les définitions cheminent les mêmes significations, celui d’exaucer des besoins et 

d’aboutir à des buts préconçus dans une évolution pédagogique. A ce terme, nous pouvons dire 

que les stratégies d’apprentissage occupent une place indispensable dans le cadre pédagogique, 

d’ailleurs la didactique des langues étrangères suggère des rôles appropriés dans leur 

programme afin de mettre en lieu des capacités de communication, puisqu’elle contribue au 

développement des apprenants. Ce développement consiste en la formation des mécanismes 

langagiers qui aideront l’élève à s’accroitre dans son instruction et qui va lui permettre de 

l’exploiter plus tard dans ses expressions orales ou écrites. 
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1.6. Le triangle didactique dans un contexte interactionnel  

1.6.1. Définition de la didactique 

La définition de la didactique a beaucoup évolué avec le temps. Son approche date des 

années 60 et 70 afin d’évoquer une ligne de délimitation entre l’activité d’enseigner (didactique) 

et celle qui est jointe à l’apprentissage (pédagogie). 

Son évolution a été prouvée par plusieurs théoriciens tels que : 

 « La didactique est une science auxiliaire de la pédagogie, relative aux méthodes les plus 

propres à faire acquérir telle ou telle notion — celle de fraction par exemple ou technique. » 

PIGRON, Henri. Vocabulaire de la psychologie. Paris, P.U.F., 3e édition, 1963.  

 « Ensemble des méthodes, techniques et procédés pour l’enseignement » G. Miaret (1979)  

 « La définition de la didactique : une discipline étudie les processus de transmission et 

d’acquisition relatifs au domaine spécifique de cette discipline ou des sciences voisines avec 

lesquelles il interagit. » G. Vergaud (1985)  

 « La didactique se définit notamment par des recherches sur les conditions d’appropriation 

des savoirs. Elle s’interroge alors moins sur les concepts et les notions en eux-mêmes, que 

sur leur construction. Dans l’apprentissage, les prérequis, qu’ils supposent, les 

représentations ordinaires qu’en ont les apprenants, les différentes sortes d’obstacles à 

l’apprentissage qu’ils peuvent susciter… La dominante est psychologique. » (Halté, 1992) 

 « La didactique d’une discipline est la science qui étudie, pour un domaine particulier, les 

phénomènes d’enseignement, les conditions de transmission de la culture propre à une 

institution et les conditions de l’acquisition des connaissances par l’apprenant. » J.J. Duppin 

et S. Johssua (1993) 

 « Science ayant pour objet les méthodes d’enseignement. » Didactique : définition de 

Larousse 

 « Discipline éducationnelle dont l’objet est la planification, le contrôle et la régulation de la 

situation pédagogique » (Legendre, 2005, p. 403) 

D’après ces derniers, la didactique est l’une des sciences de l’éducation. Elle qualifie des 

évolutions d’enseignement et d’apprentissage. Elle se concentre principalement sur la façon 

dont les enseignants, les apprenants et les connaissances interagissent et s’entretiennent 

réciproquement. Pour ces raisons, qu’il s’agit d’une matière clé dans le programme de 

formation des enseignants. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Gaston_Mialaret
https://fr.wikipedia.org/wiki/G%C3%A9rard_Vergnaud
https://www.babelio.com/auteur/Jean-Francois-Halte/213871
https://data.bnf.fr/fr/12304318/jean-jacques_dupin/
https://data.bnf.fr/fr/12304318/jean-jacques_dupin/
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1.6.2. Définition du triangle didactique  

Le triangle didactique est un schéma, devenu classique en sciences de l’Education, qui 

prend sa source dans les travaux de Jean Houssaye (1988) et qui a inspiré les travaux de 

Brousseau et son équipe (1998). Il permet de modéliser la situation didactique autour de trois 

pôles et leurs relations : enseignant, savoir et apprenant.  

 

                                        Science pédagogie. Le triangle didactique : résumé 

https://www.bienenseigner.com/triangle-didactique/# 

Selon Jean Houssaye le triangle didactique est un acte pédagogique qui peut être défini 

comme un triangle composé de trois éléments : l’enseignant, le savoir et l’élève. Il explique que 

le triangle didactique est relatif à une systémique qui est appelée d’ailleurs système didactique. 

Ce dernier détermine trois axes relationnels entres les trois pôles du triangle 

https://www.profinnovant.com/quest-ce-que-le-triangle-didactique/ )  : 

 Approche épistémologique : sue l’axe Savoir_Enseignant 

 Approche psychologique : sur l’axe Enseignant_Elève 

 Approche pédagogique : axe Elève_Savoir 

  

https://www.bienenseigner.com/triangle-didactique/
https://www.profinnovant.com/quest-ce-que-le-triangle-didactique/
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Voici un schéma qui illustre les axes du triangle didactique :  

                          Les axes du triangle didactique 

 

 

                                   

Selon le point de vue d’Yves Chevallard, le triangle didactique est un schéma représenté 

du système didactique. En effet, le domaine éducatif se base complètement sur les interactions 

entre la disciplinarité : l’élève et l’enseignant, d’ailleurs l’enseignement classique indique que 

l’enseignant est en avance par rapport à l’apprenant car il dispose plus de savoir et qu’à son 

tour le partage et quant à l’élève acquiert ce savoir. 

1.6.3. Les axes du triangle didactique 

Jean Houssaye décrit tout acte pédagogique comme l’espace entre trois pôles d’un 

triangle didactique : l’enseignant, l’élève et le savoir. A vrai dire, la pédagogie se situe en 

avantage du côté des interactions entre maitre et élève formant ce qu’on appelle ordinairement 

la relation pédagogique. Quant à la didactique, elle tient le savoir comme position de départ. Le 

triangle didactique étudie les interventions, entre enseignant et élève, relatives à un savoir dans 

une situation à finalité didactique. L’enjeu d’apprentissage est de passer d’un état initial à un 

état final vis-à-vis du savoir. Commençons à définir les trois axes : le savoir désigne les 
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contenus, les disciplines, les programmes, les acquisitions, etc. Les élèves sont considérés 

passifs, ils renvoient aux éduqués, aux formés, aux enseignés, aux apprenants, etc. En ce qui 

concerne l’enseignant, il est celui qui se charge d’instruire, de former, d’éduquer et d’initier à 

l’apprentissage ou à l’interaction. C’est en quelque sorte, le centre de la classe qui conduit les 

activités, il doit être une unité entrouverte à différentes perspectives, apte de communiquer 

rentablement avec les élèves. 

Dans une situation interactionnelle, l’enseignant ne se contente pas seulement de faire 

parler un élève, mais aussi il lui fait apprendre des notions d’une langue étrangère (grammaire, 

vocabulaire…etc.)  

1.6.3.1. Le processus «Enseigner » 

Cette évolution se voit entre l’enseignant et le savoir. Dans ce processus, il y a 

l’enseignement qui est dirigé par l’enseignant bien évidemment ; c’est la transposition 

didactique voire la façon dont le savoir ou l’information est communiquée. C’est une analyse 

didactique. 

1.6.3.2. Le processus «Former » 

Ce processus est conçu entre l’enseignant et l’élève. L’objet de ce dernier est de former 

et éduquer un apprenant. Elle concerne les techniques d’enseignement. 

1.6.3.3. Le processus «Apprendre » 

Ce mouvement se repère entre l’apprenant et le savoir. On favorise les apprenants et le 

savoir au détriment du professeur. Ce processus pédagogique favorise caractère constructiviste, 

l’élève doit créer ses propres savoirs. 

En définitive, la pédagogie et la didactique contrôlent ces différents processus de façon à 

redonner à l'apprentissage une efficacité possible. Chaque processus de ce triangle didactique 

est obligatoire à la procédure d'enseignement cependant aucun processus ne doit s’employer 

distinctement des autres, car il peut engendrer des dérivations. Le savoir rencontre plusieurs 

changements pour se concevoir comme un objet d’enseignement. Les modifications qui se 

créent dans le cadre du mouvement d’enseignement et apprentissage, se réalisent dans les 

relations entre l’enseignant et l’apprenant. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/P%C3%A9dagogie
https://fr.wikipedia.org/wiki/Didactique
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2. Cadre méthodologique 

 

Introduction 

L’objectif fondamental de notre travail est de confronter des apprenants à une situation 

de communication dans un contexte exolingue. Notre observation se tend d’examiner le 

comportement des élèves face à des difficultés communicationnelles en langue française. 

2.1. Le recueil des données 

Nous avons pu recueillir les données de notre recherche à compter d’une expérimentation 

entre un enseignant à titre accessoire (nous désignons par le terme « enseignant à titre 

accessoire », un enseignant qui assure chez lui des cours de soutien aux enfants) et deux élèves 

de 10 ans qui étudient au primaire. Cette observation des apprenants a porté sur une interaction 

exolingue avec un émetteur expérimenté, celle-ci nous a permis d’évaluer la manière dont les 

élèves communiquent et pratiquent le français en tant une langue étrangère. Ce qui nous a 

permis de relever les stratégies interactionnelles qui ont aidé ces enfants à parler. Dès lors, nous 

avons acquis un corpus oral, où nous avons eu l’opportunité de réaliser un enregistrement qui 

portait sur une interaction verbale comprenant la situation de communication organisée par 

l’enseignant à titre auxiliaire et les dits enfants. Cette interaction est accomplie dans une 

situation d’incitation à prendre la parole mais aussi dans un contexte didactique, puisqu’on vise 

à apprendre également. 

2.2. Le lieu et la durée de l’enquête  

Notre étude a été effectuée à la maison de l’enseignant à « AIN EL HEMMAM ». Cette 

recherche a été réalisé le 12-02-2021 et a duré 48 :46 minutes. 

 

2.3. La description du déroulement de la recherche 

L'analyse des interactions verbales a montré que les conversations sont des concepts 

collectivement construits par les participants qui, simultanément, négocient la continuité et la 

mise en place de ces conversations, aussi bien au niveau de leur forme qu'à celui de leur contenu. 
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Notre enquête a été accomplis le 12-02-2021 à 15h. Dans cette recherche, nous 

remarquons que l’enseignant participe à l’interaction verbale, ce qui permet aux élèves de se 

positionner. La participation de l’enseignant a influencé positivement les apprenants car il a 

utilisé des stratégies pour les faire communiquer à l’oral et surtout leur apprendre de nouveaux 

mots en français qui est une langue étrangère pour eux. Il a choisi un thème que les enfants 

adorent en discuter : les animaux domestiques et sauvages. Nous avons enregistré vers la suite 

les conversations qu’ils ont avancé douze portants chaque animal choisi ou préféré : le chat, le 

chien, la girafe, le lapin, le hamster, etc. L’enseignant posait des questions et les enfants à leurs 

tours répondaient, chacun prenait son tour pour parler, déjà dans ce cas-là nous avons remarqué 

qu’il y a une alternance des tours de paroles organisé par l’enseignant à titre accessoire. Comme 

nous avons déduit que l’enseignant s’est référé à des stratégies communicationnelles pour 

maintenir l’interaction entre les participants et des stratégies d’apprentissage pour favoriser une 

bonne instruction aux enfants. Ces derniers n’ont pas forcément la possibilité de parler 

couramment comme leur enseignant, c’est pour ces raisons qu’il a opté pour ses stratégies et 

nous avons remarqué d’une part que celles-ci ont beaucoup aidé les apprenants dans leur 

expression orale. L’observation nous a été d’un grand effort pendant la transcription du corpus 

et dans l’analyse de celui-ci. 

 

2.4. L’instrument utilisé pour l’enregistrement des interactions exolingues 

Pour recueillir les informations dont nous avons besoin pour l’analyse de notre corpus, 

nous avons recouru à un enregistrement audio à l’aide d’un téléphone portable sans même 

utiliser la caméra pour mettre les enfants à l’aise et communiquer spontanément. Nous avons 

mis l’appareil de côté sur la table sans qu’ils se rendent compte qu’ils sont enregistrés, nous 

avons fait en sorte que l’instrument soit tout près des apprenants pour que le son de ces derniers 

soit net et clair, quant à l’enseignant, il était aussi à côté d’eux ce qui lui a permis d’éviter de se 

déplacer à chaque fois pour écouter chaque parole. La place de l’enseignant est de gérer le débat 

en autorisant à tout élève de discuter à son tour. Ce dispositif a permis d’inscrire toutes les 

interactions qui se sont développées entre l’enseignant et ses apprenants. 

 

2.5. Le choix des participants   

Nous avons axé notre recherche sur deux filles de dix ans, elles sont toutes les deux des 

algériennes. Leurs pratiques langagières portent souvent sur l’utilisation de l’arabe et du kabyle. 

Le français est utilisé de façon inhabituelle, cela veut dire, qu’ils apprennent des choses à l’école 
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sans s’en servir au quotidien. Leur appartenance à une nationalité algérienne ne veut pas dire 

qu’ils devraient se limiter à la langue de leur pays natale, au contraire le français joue un rôle 

important dans le dit pays. Nous avons choisi cette catégorie d’âge et d’enfants algériens 

kabylophones afin de voir comment ils développent leur compétence langagière et puissent 

communiquer en se servant d’une langue étrangère. Rappelons que les enfants de dix ans 

connaissent déjà un éclatement du lexique qui s’est construit durant leur cinquième année ; à 

vrai dire, ils ont auparavant un vocabulaire qui leur permet de communiquer. En effet, 

l’interaction apparait généralement à cet âge car les enfants fréquentent leurs camarades et 

enseignants ce qui créent des contacts mutuels. C’est grâce à ces interactions, que les enfants 

arriveront à parler. 

À l’âge de dix ans, les enfants ont obtenu des savoir-faire linguistique basics. Durant ce 

temps, l’enfant parvient à comprendre les désirs d’autrui. Autrement dit, les enfants de dix ans 

ont la potentialité de repérer et de comprendre les intentions de l’autrui ce qui leur permet donc, 

de riposter à des questions, à des demandes, ce qui les laisse rejoindre leur partenaire en 

interaction. Les compétences interactionnelles sont jointes initialement à la nature des enfants, 

autrement dit, qu’ils soient silencieux ou volubiles, nous en déduisons que leur participation à 

l’interaction est dissemblable, et en deuxième lieu aux catégories auxquelles ils appartiennent : 

les enfants précis paraissent pivotés vers l’acquisition en donnant des noms aux objets qui les 

entourent alors que d’autres enfants se guident principalement pour l’acquisition de termes 

justes concernant des activités interactives. 

Ce mémoire porte sur l’incitation à prendre la parole en français. Dans la transcription, 

les participants sont désignés par des symboles, comme suit :  

L’enseignant (JJ). 

La participante 1 (LL). 

La participante 2 (EL). 

2.6. Le nombre d’enfants 

Afin de réaliser notre corpus, nous avons choisi deux enfants. Nous considérons que ce 

nombre est significatif pour la réussite d’une interaction et de l’observation du développement 

de la compétence communicative de ces enfants. 
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2.7. La convention de transcription des interactions verbales 

Notre recherche porte sur une exploitation d’un corpus oral comprenant des locuteurs 

menant une interaction verbale exolingue. Notre objectif est de relever des stratégies 

communicatives et d’apprentissages. L’interaction est définie comme la forme la plus 

prototypique de la communication : «Elle représente la forme la plus commune et essentielle 

que peut prendre l’échange verbal.» (Kerbrat-Orecchioni, 1990 :113). 

Ce corpus oral est transcris suivant une convention : «On ne peut pas étudier l’oral par 

l’oral, en se fiant à la mémoire qu’on en garde. On ne peut pas, sans le secours de la 

représentation visuelle, parcourir l’oral en tous sens et en comparer des morceaux. » (Blanche-

Benveniste, 2010 :33). Celle que nous avons utilisée est la convention ICOR, elle répond à ces 

questions : quels sont les phénomènes à transcrire ?  Comment les transcrire ? Qu’est-ce qui 

caractérise cette transcription ? 

Les énoncés sont transcrits en orthographe normée. Les mots qui sont produits en arabe 

ou en kabyle sont traduits en française en note de bas de page. Dans notre transcription, nous 

avons pris en considération certaines actes rythmiques et des contenus suprasegmentaux, y 

compris l’intonation : descendent quand la voix est baissée et montante lorsque la voix est 

élevée, celle-ci s’expérimente d’un bénéfice marquant dans l’étude du fonctionnement de la 

prise de parole. En outre, nous avons transcrit tout ce qui figurait dans l’enregistrement car des 

stratégies interactionnelles ont été utilisées pour inciter les enfants à parler, les extraits des 

transcriptions font discerner que l’enseignant entre en interaction avec les enfants afin de les 

aider à établir une expression orale réussie ; ce qui est le centre de notre recherche actuelle. La 

convention ICOR porte fondamentalement sur des notions qu’un transcripteur doit respecter 

pour réussir sa transcription : 

- La police utilisée est Courier New, taille 10. 

- Toutes les productions verbales devraient être transcrites en minuscules. 

- Les acronymes (sigles prononcés comme un mot) sont écrits en minuscules, sans ponctuation 

ni espace.  
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- Il ne faut pas mettre de majuscule à l’initiale des noms propres (noms de personnes, 

d’institutions, de lieux/toponymes, etc.).  

- Les chiffres doivent être écrits en lettres. 

- Les participants portent chacun un identifiant de deux caractères et suivi d’une tabulation. 

- L’énumération se fait à base de changement des tours de parole uniquement. 

- Si la représentation d’un tour s’étend sur plusieurs lignes et qu’une ligne d’un autre locuteur 

s’insère (chevauchement), il faut insérer le symbole « & » à la fin de la première ligne (sans 

espace avant) et au début de la reprise du tour (sans espace après). 

- Si la transcription de l’enregistrement est interrompue, on le note entre double parenthèse en 

indiquant le timing de début et le timing de fin du passage non transcrit. 

/   Intonation montante 

\   Intonation descendante 

[   Chevauchement et interruption 
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Introduction 

Notre travail de recherche porte fondamentalement sur les interactions verbales en 

contexte exolingue et plus précisément sur celles qui se produisent entre un enseignant et deux 

enfants de 10 et 11ans. Cette interaction est dite exolingue dans la mesure où il y a une inégalité 

de compétence linguistique en français entre l’enseignant et les deux enfants. Nous essayons 

dans ce travail de mettre en avant les stratégies interactionnelles mises en œuvre par 

l’enseignant pour favoriser chez ces enfants la communication en français. 

L’analyse du corpus montre que ces stratégies interactionnelles déployées par 

l’enseignant pour assurer l’aisance de communiquer chez les deux enfants sont la question (la 

question totale et partielle), la reformulation, la reformulation l’exemplification, l’explication, 

la traduction, inciter à prendre la parole, la répétition, l’alternance des tours de parole, la 

monotonie de la voix, la motivation par l’annonce d’un sujet préféré chez les enfants. 

1. Analyse des stratégies de communication en contexte exolingue 

1.1. La question  

 Selon Rey-Debove et Rey, (2002) une question est une «demande qu’on adresse à 

quelqu’un en vue d’apprendre quelque chose de lui». Pour Grosse (1994 : 584) «par la phrase 

interrogative, on demande une information à l’interlocuteur». Les deux définitions de la 

question avancées par ces auteurs, s’appuient centralement sur le contexte et conduisent à 

délimiter seulement les discours. Pour une définition guidée vers les actes de paroles, nous nous 

retournons vers Kerbrat-Orecchioni (2009 : 86) «Nous considérons comme question tout 

énoncé qui se présente comme ayant pour finalité principale d’obtenir de son destinataire un 

apport d’informations». Elle poursuit : «la question est un acte initiative qui généralement 

sollicite fortement une réaction verbale (ou à la rigueur un substitut gestuel)» Kerbrat-

Orecchioni (2009 :92). 

Une question est couramment appelée «interrogation». L’analyse du corpus montre que 

la question constitue aussi une stratégie de coopération et de sollicitation. L’enseignant exploite 

cette dernière pour inciter l’enfant à parler. Plusieurs types de questions peuvent se distinguer, 

à savoir la question totale et la question partielle qui comprend la question indirecte, fermée et 

ouverte. 
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1.1.1. La question  totale1 

 Pour Tesnière (1988), la question totale est «une interrogation globale ou 

connexionnelle». Elle porte sur l’ensemble de  l’énoncé et appelle une réponse soit affirmative  

comme « oui, surement, effectivement etc.» ou négative, telle que «non, certainement pas…». 

La question totale est survenue très rarement dans nos conversations, mais nous l’avons tout de 

même insérée telle une stratégie d’interaction. Elle a été en effet utilisée pour valider une 

information de la part de l’enfant et le pousser par là même à parler. Voici quelques exemples 

que nous avons pu relever de notre corpus : 

Exemple 1 

011  JJ ruħ1 hedriyid2/ Ƴef3 le lapin amek4 ig5 tsƐiʃi6 le lapin 

aʃu7 ig8 θets9(.) est-ce qu’il est domestique naƳ10 

sauvage/= 

012  LL yella11 yella/ le lapin yella le lièvre le lièvre diƳen12 

sauvage 

013  JJ  et le lapin/= 

014  LL =le lapin est domestique normal 

 

Exemple 2 

023  JJ [haw haw] donc ur13 θezri14 ara15 amek16 iseqaren17/ 

024  EL ehh18 

025  LL le chien(.) aboyer ma19 d20 le chat(.) miauler(.) ur21 

zriƳ22 ara23 amek24 iqaren25 i26 les animaux niden27(.) d28 

ayagi29 isnaƳ30 

Dans ces deux exemples, l’enseignant a opté pour des questions totales pour vérifier si 

l’apprenant connait le référent dont il parle ou pas ; à vrai dire, c’est une demande de validation 

de l’énoncé entier. Dans l’exemple 01, dans le tour de parole 011, l’enseignant JJ a demandé à 

l’enfant LL si le lapin est domestique ou sauvage. L’enfant LL répond dans le tour 012 qu’il y 

a le lapin et le lièvre qui est sauvage. JJ a répété sa question dans le tour de parole 013 en se 

basant sur le lapin seulement, LL répond dans le tour 014 que le lapin est domestique. Quant à 

                                                           
1  vas-y_2 parle-moi_3 à propos_4 comment_5 il_6 vit_7 qu’est-ce que_8 il_9 mange_10 ou bien_11 il y_12 encore_13 
ne_14 sait_15 pas_16 comment_17 on appelle_18 oui_19 quant_20 au_21 ne_22 sait_23 pas_24 comment_25 on les 
appelles_26 aux_27 autres_28 c’est_29 tout ce que_30 je connais. 
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l’exemple 02, l’enseignant JJ dans le tour 023 a demandé à l’enfant EL qu’elle ne savait pas 

2comment on appelait le son du chien (dit en kabyle). EL réplique dans le tour de parole 024 

«oui». En posant ces questions qui nécessitent un « oui » ou un «non», l’enseignant a pu repérer 

si l’enfant est en mesure de répondre ou non. La question totale est en quelque sorte une 

empreinte qui a mieux aidé l’enseignant à déterminer l’obstacle. Ainsi, en l’utilisant pour 

valider l’information, l’enseignant incite l’enfant à parler. 

1.1.2. La question partielle 

Chez Lucien Tesnière (1988) la question partielle est «une interrogation nucléaire». Elle 

exige une information qui convoque une réponse qui dépasse le «oui ou non». Celle-ci suppose 

donc toujours plus d’indications sur un élément précis: elle se manifeste par ces morphèmes 

interrogatifs: qui, quoi, quand, pourquoi etc. L’interrogation partielle s’achève par un point 

d’interrogation (?) qui donne de la valeur à l’énoncé. Elle est déterminée par un ton descendant 

et avec une réflexion formée sur le mot interrogatif placé en tête ou à la fin de la phrase ; à vrai 

dire le placement de ces syntagmes se différent. Dans notre corpus, l’enseignant a utilisé ce 

type de questions pour inciter les enfants à parler. 

Exemple 1 

021  JJ  ehh: il se nourrit de quoi\= 

022  LL carotte/ carotte\naƳ31 euh:: naƳ euh:: l’herbe/ 

Exemple 2 

031  JJ il est recouvert de quoi\ 

032  LL =poiles/(.)blanc naƳ euh:: (.) ça dépend les couleurs/ 

Exemple 3 

043  JJ où est ce qu’il vit le hamster\ 

044  EL =dans la forêt 

 

Exemple 4 

010  JJ dans la maison voilà/(.) donc le lapin(.) anda32 

iθetsağan33 deg34 uxam35\(.) où est ce qu’on le dépose\ 

011  LL =dans la cage 

                                                           
31 ou bien 
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Exemple 5 

032  JJ tevƳid36 ad hedred37 Ƴef38 wacu39\ 

033  LL =la girafe est un animal qui vit::(.)en afrique euh:: 

(.)on la trouve aussi au zoo:: il a (.) elle a plutôt un 

énorme coup (.) elle a un long coupe euuh (.) oui (.) un 

long coup (.) elle a un long coup/ et et une queue très 

fine et très petite (.) elle se:: elle attrape elle 

attra:: elle se nourrit de feuilles d’arbres et elle 

attrape sa nourriture avec sa langue (.) axatar40 elle 

est longue am41 θina42 n le papillon ataxdem43 aka44\ 

 

Dans l’exemple 01, et plus précisément dans le tour de parole 021, l’enseignant JJ demande à 

l’enfant LL de quoi se nourrit le lapin. L’apprenant LL répond dans le tour 022, que le lapin se 

nourrit de carotte ou d’herbe. Nous pouvons dire que dans cette partie, l’enseignant a réussi à 

faire converser l’enfant en usant la question «de quoi». Dans l’exemple 02, suivant la prise de 

parole 031, l’enseignant JJ requiert à l’allocutaire LL de quoi est recouvert le lapin. L’auditeur 

LL réplique dans le tour 032 que le lapin est couv3ert de poiles blanches ou autre, ça dépends 

des couleurs. Nous constatons que l’enfant a riposté à la question de son enseignant  tout 

essayant de détailler puisqu’il sait déjà que le lapin a plusieurs couleurs. Concernant l’exemple 

03, dans le tour de parole 043, l’enseignant JJ pose une question à l’interlocuteur EL qui s’agit 

«où est ce qu’il vit le hamster ? ». L’enfant EL répond dans le tour 044 que le hamster vit dans 

la forêt, cette stratégie favorise une bonne maintenance interactionnelle. Dans l’exemple 04, 

portant le tour de parole 010, l’enseignant JJ demande à l’enfant LL où est ce qu’on dépose le 

lapin. L’apprenant LL répond dans le tour 011 qu’on le laisse dans la cage. Comme tous les 

exemples précédents, celui-ci comprend également une réussite à parler. Quant à l’exemple 05, 

dans le tour de parole 32, l’enseignant JJ demande à l’enfant LL de quoi elle veut parler (dit en 

kabyle). LL dans le tour de parole 033, répond directement par la description de la gazelle qui 

est un animal qui vit en Afrique, on la trouve aussi au zoo, elle a plutôt un énorme coup et une 

queue très fine et très petite, elle attrape, elle se nourrit de feuilles d’arbres et elle attrape sa 

nourriture avec sa langue, elle est longue comme le papillon. Dans ce tour, nous remarquons 

que dès que l’enseignant JJ a posé la question, l’enfant LL s’est lancé tout seul et a initié elle-

même les réponses des questions que doit poser l’enseignant.  

                                                           
32 où es-ce que_33 on le dépose_34 à_35 la maison_36 tu veux_37 parler_38 à propos_39 quoi_40 parce que_41 

comme_42 celle-ci_43 elle fait_44 comme cela 
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 Ainsi, en posant ces questions partielles aux enfants, l’enseignant a provoqué ces derniers à 

creuser dans leurs réponses et leur a permis de parler. 

 

1.2. La reformulation  

Selon Martinot (1994): «tout processus de reprise d’un énoncé antérieur qui maintient  

dans l’énoncé reformulé, une partie invariante à laquelle s’articule le reste de l’énoncé source, 

est une reformulation». Jean Peytard (1984 :17-18) définit la reformulation comme: 

L’ensemble des transformations qu’un discours (littéraire, scientifique) admet d’une 

même et unique source, pour devenir autrement équivalent» ou bien «le mouvement 

d’un discours vers un autre, la production de l’autre à partir de l’un, sous le sceau 

d’une équivalence.  

Martinot et Jean Peytard, définissent la reformulation comme une transformation de 

l’expression précédente, tout en gardant le même sens de l’énoncé de base, cette transformation 

demeure fidèle au sens. C’est un assemblement de modifications que nous pouvons appliquer 

dans n’importe quel discours que ce soit littéraire, scientifique etc. La phrase reformulée devient 

synonyme de l’énoncé source. Elisabeth Gülich et Thomas Kotschi (1987 :30) parlent eux aussi 

d’une relation d’équivalence sémantique entre les deux énoncés que la reformulation met en 

rapport:  

La reformulation est une opération linguistique de la forme xRy, qui établit une 

relation d’équivalence sémantique entre un énoncé-source x et un énoncé 

reformulateur y, en étant le marqueur de reformulation.  

Ces deux auteurs insistent sur le fait que la reformulation est une démarche linguistique 

puisque nous utilisons des unités qui y s’inscrit dans cette discipline, comme ils soulignent sur 

l’installation des énoncés par un outil de reformulation comme : autrement dit ou tel que… 

Fuchs (1982) et Gülich et Kotschi (1987) suggèrent dans leur définition de la 

reformulation, un rapport de concordance sémantique entre deux énoncés. Fuchs (1982  :7) 

utilise le verbe reformuler:  

On a coutume de dire qu'une phrase ou un texte Y constitue une paraphrase d'une autre 

phrase ou d'un autre texte X lorsque l'on considère que Y reformule le contenu de X ; 

autrement dit, lorsque X et Y peuvent être tenus pour des formulations différentes 

contenu identique, pour deux d'un manières différentes de dire la même chose. 

 Gülich et Kotschi (1987 :30) expliquent la définition de Fuchs et la caractérisent comme 

suit: «la reformulation est une opération linguistique de la forme xRy, qui établit une relation 

d'équivalence sémantique entre un énoncé-source x et un énoncé reformulateur y, R étant le 

marqueur de reformulation» 
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 La reformulation est un phénomène langagier particulièrement usuel, toutefois qui n’est 

devenu concept de description que depuis 30 ans. Ce mouvement a d’abord fait venir la 

bienveillance des linguistes s’intéressant au mode de production du discours oral dans un cadre 

conversationnel. Cette expression de discours oral a ensuite fait l’objet de nombreuses études à 

un aspect plutôt pragmatique puisqu’elle s’inspire de l’action vérifiable et considère la pratique 

langagière et didactique puisque nous visons à instruire à partir des théories et techniques 

d’enseignement. Pour ainsi dire qu’aujourd’hui, de nouveaux courants linguistiques se sont 

emparés, l’une s’approprie à l’autre à vrai dire.  De manière générale la reformulation est une 

pratique de communication qui consiste à reprendre des raisonnements de manière plus claire, 

cette investigation grammaticale est également marquante du fait qu’elle bénéficie du pouvoir 

autonome de la langue de définir un énoncé par un autre. C’est une stratégie qui est utilisée 

dans le cadre où la compréhension réciproque n’est pas acquise comme dans  un échange 

conversationnel tel est le cas de notre recherche.  Les reformulations interviennent au moment 

de demande d'explication ou de définition. Elle a été souvent étudiée en tant que stratégie inter-

communicationnelle qui se manifeste, pratiquement, dans les conversations orales (Gülich et 

Kotschi (1987), Norén (1999), Kanaan (2011). Les reformulations orales des enseignants dans 

le cadre scolaire répondent aussi à d'autres fonctions comme (Volteau et Garcia-Debanc, 2008):  

- apporter du lexique spécifique aux élèves 

 - construire et/ou consolider des connaissances 

 - transmettre des savoirs  

- valider ou réfuter des énoncés  

- vérifier la compréhension des élèves en leur demandant de reformuler  

- permettre à tous de participer  

- recentrer l'écoute et l'attention de la classe 

- permettre à la classe d'entendre correctement ce qui a été dit grâce à l'intervention du 

professeur qui reformule en répétant. Cette action peut avoir lieu par exemple lorsqu'il y a du 

bruit et que le canal de communication est brouillé ou quand un élève parle doucement et que 

ce qu'il dit n'est pas audible par tous  
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- permettre un va et vient entre l'oral et l'écrit que nous développerons plus loin avec la 

4gestion du tableau.  

La notion de reformulation paraphrastique se caractérise par «l’équivalence sémantique 

entre deux ou plusieurs interventions ou énoncés» (cf Gülich & Kotschi 1987). Une méthode 

permettant de transformer une phrase en une autre et l’écriture grammaticale différente en se 

tenant compte du sens source. Nous employons la paraphrase pour produire un énoncé d’une 

autre manière comme la nominalisation d’une phrase complexe et aussi réduire la phrase en la 

rendant simple au minimum. La reformulation paraphrastique descriptive, qui consiste à 

analyser un mot prédicatif de la séquence source, est un bon indicateur de la simplicité telle que 

l’enfant le discerne. 

 Nous pouvons prouver cela dans les exemples suivants: 

Exemple 1 

027  JJ donc euuh :: vous parlez du chien(.) faites la 

description d’un chien(.)ruħ45 a elena tu commences 

028  EL =le chien est un animal domestique(.) 

Dans cet exemple, l’enseignant a recouru à la reformulation pour amener les enfants à exposer 

ses véritables intentions et surtout éviter toute sorte de quiproquo. L’enseignant JJ, dans le tour 

de parole 027 a demandé à l’enfant EL de parler du chien, JJ a prononcé l’ordre deux fois de 

manière différente. Le premier énoncé, JJ a demandé de parler du chien ensuite elle a fini par 

reformuler la demande en faisant la description du chien. L’enfant EL dans le tour de parole 

028 a répondu que le chien est un animal domestique. D’ailleurs, c’est cela le but de la 

reformulation. Elle est considérée comme une stratégie, parce qu’elle est l’une des points les 

plus évoqués lorsque nous parlons de communication. La reformulation maintient le sens de 

l’énoncé source tout en se référant à d’autres termes. Par conséquent, la reformulation a mis en 

valeur le développement des compétences requises et surtout la compréhension. Celle-ci va 

juxtaposer leur savoir et savoir-faire langagier. De plus, elle pousse les enfants à dialoguer 

facilement et à apprendre de nouveaux mots pour enrichir leur vocabulaire. Nous pouvons dire 

ainsi que la stratégie de reformulation est efficace du fait qu’elle simplifie et facilite le travail 

chez les enfants et les encourage aussi à parler. 

  

                                                           
45 vas-y 
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1.3. La répétition  

La répétition est une stratégie démonstrative. Pour MARTINEZ (1996: 64), elle « reste 

5l’un des moyens de parvenir à la fixation par des procédés divers : apprentissage par cœur, en 

groupe, autonome». La répétition demeure un biais de maintenance interactionnelle et cela 

présentée par différentes façons, elle peut s’appliquer indépendamment ou collectivement. 

Cette stratégie est efficace dans l’échange verbale ou communication orale, d’ailleurs de longs 

travaux en linguistique se sont liés au phénomène de répétition, encore bien à sa forme 

linguistique qu’à son rôle dans le discours (Vion, 1986 et Mittner, 1986; Arditty, 1987). Des 

ouvrages plus inédits, publiés dans un numéro spécial de la revue La linguistique (2006) 

abordent des répétitions dans la conversation ordinaire (Vion, 2006), l’acquisition du langage 

(Bernicot, Salazar-Orvig, Veneziano, Clark : 2006) et la pathologie du langage (De Weck, 2006, 

Dardier , Fayada, Dubois, 2006). Gülich et Kotschi (1987: 30) définissent le rephrasage comme 

«la répétition de la structure syntaxique et lexicale d'un énoncé». Autrement dit, toute répétition 

comprend une reformulation grammaticale d’un mot et le regroupage de l’énoncé. De Gaulmyn 

(1987 :87) considère les répétitions et les répétitions partielles comme des «cas où les mêmes 

mots réapparaissent ». La répétition prend des fonctions différentes chez les enseignants et chez 

les apprenants selon les niveaux de ces participants. Cela permet de réfléchir aux rapports entre 

apprentissages linguistique et communicationnel. Donc, la répétition a une triple fonction ; faire 

apprendre un nouveau lexique, faciliter sa compréhension et par la suite inciter l’apprenant à 

parler. 

En effet, dans notre corpus, la répétition se manifeste chez l’enseignant et sert à inciter 

les enfants à parler en les encourageant à prendre la parole et en leur permettant l’acquisition 

des connaissances. Cette étude a également montré que la répétition didactique de l’enseignant 

pouvait inciter l’apprenant à participer à un travail sur la langue, engendrant de ce fait la 

dynamique conversationnelle. Voici les tours de parole où nous pouvons observer le rôle de la 

répétition comme stratégie communicative. 
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Exemple 1 

011  JJ ruħ46 hedriyid47/ Ƴef48 le lapin amek49 ig50 tsƐiʃi51 le 

lapin aʃu52 ig53 θets54(.) est ce qu’il est domestique 

naƳ55 sauvage/= 

012  LL yella56 yella/ le lapin yella le lièvre le lièvre diƳen57 

sauvage 

013  JJ  et le lapin/=6 

014  LL =le lapin est domestique normal 

Exemple 2 

022  JJ iniyid58 aʃu59 iniyiθid s60 θeqbayliθ61 am62 tid63 iniƳ64 s65 

le français aʃu iθevƳid66 ayiθid inid/ 

023  EL =akk67 lquθ68 ni69 itetsen70 lƐebd71  

Exemple 3 

023  JJ eh72 l’oiseau aʃu niden73/ruħ74/ hdar75 maƐliʃ76/ hdar Ƴas77 

txedmed78 les erreurs maƐliʃ 

024  EL euuh::emm\ 

025  JJ maʃi79 d le prof ur80 kem81 tskurijiƳ82 ara83 

026  EL ((en riant)) 

027  JJ ur84 am85 tsakaƳ86 ara87 la note ruħ hdar(.) ruħ hdar / 

donc l’oiseau θenid88 d c’est un animal  

028  EL ……………………………………………………………………………………[domestique 

Exemple 4 

003  JJ ruħ89 propozimted90 un autre animal dis91 snat92 

004  LL =poisson\ 

005  JJ le poisson/ aʃu93 adinimt94 Ƴef95 le poisson/= 

006  LL (rapidement)………………………………………………[c’est un animal qui euh:: 

c’est un animal qui vit dans l’eau 

Exemple 5 

006  JJ parlez/ parlez de la chèvre  

007  EL la chèvre euh :: est un animal euh:: domestique(.) 

Dans le premier et quatrième exemple, la stratégie de la répétition a pour effet d’attirer 

l’attention sur les animaux choisis : «le lapin » et « le poisson ». Nous constatons que la 

                                                           
46 vas-y_47 parle-moi_48 à propos_49 comment_50 il_51 vit_52 qu’est ce que_53 il_54 mange_55 ou bien_56 il y a_57 
encore58_dis moi_59 qu’est-ce que_60 en_61 kabyle_62 comme_63 te le_64 dire_65 en_66 tu veux_67 et_68 la 
nourriture_69 cette_70 que mange_71 les gens_72 oui_73 d’autre_74 vas-y_75 parle_76 ce n’est pas grave_77 même 
si_78 tu as fait_79 ce n’est pas_80 ne_81 je te_82 corrige_83 pas_84 ne_85 je  te_86 donne_87 pas_88 tu as dit_89 vas-y_90 
proposez_91 toutes_92 les deux_93 qu’est ce que_94 vous dites_95 sur 
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répétition joue le rôle d’une figure d’insistance dans les deux cas. Quant aux deuxième et 

troisième exemples, l’enseignant a répété les mots « iniyid » et « hdar » produits en kabyle et 

qui signifient respectivement « dis-moi » et «parle » pour encourager les enfants à parler. Dans 

ces tours, l’enfant a réussi à se mouvoir dans le sujet et répondre sans aucun complexe. Dans le 

cinquième exemple, l’enseignant a répété le verbe « parler » deux fois au mode impératif pour 

7les pousser à discuter de la chèvre. Nous constatons que l’enseignant a réussi à les faire parler.  

La répétition a agi positivement sur les apprenants. Cette stratégie sert à faire parler les 

enfants en agissant positivement sur leur mémoire et en les encourageant à s’engager dans la 

conversation. 

 

1.4. La fonction métalinguistique  

Roman Jakobson l’a définit ainsi, (1963 :217-218): « Une distinction a été faite dans la 

logique moderne entre deux niveaux de langage, le "langage-objet", parlant des objets, et le 

"métalangage" parlant du langage lui-même (…) Chaque fois que le destinateur et/ou le 

destinataire jugent nécessaire de vérifier s'ils utilisent bien le même code, le discours est centré 

sur le code : il remplit une fonction métalinguistique (ou de glose) ». 

 Roman Jakobson distingue six éléments autrement dit facteurs de la communication et cela 

pour qu’il y ait une interaction il doit y avoir : un contexte ; un destinateur (émetteur) ; un 

destinataire (récepteur) ; le contact ; un code commun et un message. Dans cette citation, 

Jakobson se focalise sur la nécessité d’introduire un code commun lors de l’interaction. En effet 

d’après lui, il représente la fonction métalinguistique.  

Cette dernière est relative au code, au dictionnaire et au mode d'emploi. Avant de transférer des 

informations il est essentiel que l'échange porte en premier lieu sur le codage utilisé pour le 

message. Ainsi les interactants vérifient qu'ils utilisent un même code. La fonction 

métalinguistique consiste donc à utiliser un langage pour expliquer ce même langage ou un 

autre langage. 
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Nous pouvons accentuer ceci à dire que, cette fonction comporte à faire comprendre, 

éclaircir quelque chose et le détailler au destinataire. En comprenant le message qui lui est 

adressé, l’interlocuteur pourra communiquer facilement. D’ailleurs Jean-Emile Gombert 

précise que, (1986 :5) : «Le néologisme métalinguistique est d'utilisation relativement récente. 

Ce n'est guère que depuis les années soixante que les linguistes désignent par ce terme ce qui a 

trait à la métalangue, langue dont le lexique se compose de l'ensemble des mots de la 

terminologie linguistique. La perspective fonctionnelle a donné une importance toute 

particulière à ce niveau de langage qui prend pour signifiés les signifiants de la langue. En 

particulier, les psycholinguistiques lui ont conféré un statut original dans l'activité même du 

sujet. Ainsi en 1963 Jakobson met au nombre des fonctions (certes pour lui secondaires) du 

langage, la fonction métalinguistique qui concerne l'activité linguistique qui prend le langage 

lui-même comme objet ». En effet dans une interaction, pour répondre il faut d’abord 

comprendre. La fonction métalinguistique est un procédé permettant la transmission du savoir 

d'un émetteur à un récepteur ainsi clarifier un concept difficilement conçu. 

Voici quelques exemples dont lesquels l’enseignant a utilisé la métalinguistique pour 

renforcer l’interaction et contribuer à faire parler les enfants. 

Exemple 1 

007  JJ [dans les forêts] (.) anda96 niden97/(.) parce que      

lorsqu’un animal est domestique(.) ça veut dire il vit 

avec l’être humain(.) donc lorsque tu parles de domestique  

008  LL …………………………………………………………………………………………dans la nature  

009  EL dans  la maison 

Exemple 28 

025  JJ   amek98/ is99 neqar100 euh:: anda euh:: la maison du cheval(.) 

comment on appelle ça/(.) parce que::: nekni101 s102 les 

êtres humains(.):: euh:: on vit dans une maison(.) le 

cheval aussi:: yesƐa103(.)il a un petit:: coin où il(.) il 

réside(.)amek is neqar/ 

026  LL =la ferme  

027  JJ voilà/ 

028  LL (elle rit) dina104 akk105 itsilin106 les animaux [ 

                                                           
96 où ça_97 de plus _98 comment_99 on_100 appelle_101 nous_102 les_103 il a_104 là-bas_105 tous_106 qu’ils vivent_107 
on passe_108 à_109 la description_110 si_111 au cas où_112 ne_113 sait_114 pas_115 comme_116 tu me_117 diras_118 
comment_119 on dit_120 au_121 ce_122 comme_123 qu’il_124 parait_125 la description_126 oui 
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029  EL ……………………………………………………………………………………………………………[il vit dans la 

ferme/(.) 

Exemple 3 

024  LL anruħ107 ar108 al wasf109 / 

025  JJ tu parles en français:: (.)ma110 yela111 ur112 tesined113 

ara114& 

026  EL ………………………………………………………………………………………………………………………………[am115 le 

chat&& 

027  JJ un mot tu demandes ayid116 inid117 amek118 iseqaren119 i120 le 

mot agui121&& 

028  EL am122 le chat ig123 ga124 \&& 

029  LL alwasf125\ &&& 

030  JJ al wasf c’est la description  

031  LL eh126 d’accord\ 

  Dans les exemples précédents, l’enseignant a usé intentionnellement de la fonction 

métalinguistique comme stratégie. 

Dans le premier exemple, l’enseignant a expliqué ce que veut dire la phrase «un 

animal domestique ». L’explication de cet énoncé a élargi le savoir de ces enfants en leur 

offrant la faveur de comprendre le thème avancé et par la même l’occasion de parler et de 

répondre aisément. Elle a permis à ces derniers de comprendre qu’un animal domestique vit 

avec l’être humain, et étant domestique, le lapin se met dans une cage sous le même toit que 

l’homme. Par conséquent, en leur expliquant cela, l’enseignant a ouvert le discours 

interactionnel et a débloqué la situation communicationnelle.  

Quant au deuxième exemple, l’enseignant a posé une question suivie d’une explication, 

9elle a en quelque sorte pris l’initiative d’éclaircir le concept recherché, à savoir « la maison du 

cheval » tout en expliquant qu’il n’y a pas que les humains qui possèdent un toit. En effet, cette 

explication a soutenu leurs connaissances ce qui a entrainé une réponse correcte, que le cheval 

vit dans la ferme et où on y trouve aussi d’autres animaux. L’enseignant a donc réussi par 

excellence à faire parler les enfants. 

Concernant le troisième exemple, l’enfant qui a pris la parole voulait savoir comment on 

appelle le mot «Al wasf » et du coup l’enseignant a expliqué ce dernier par « la description ». 

Dans ce cas, la fonction de la métalinguistique a un rôle d’enrichir le vocabulaire de l’enfant 
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pour l’aider à poursuivre sa parole. Cette dernière a une dimension interactionnelle où l’on doit 

comprendre pour agir. C’est une stratégie qui permet la compréhension et pousser ainsi 

l’apprenant à parler. 

 

1.5. L’alternance codique (langue maternelle) en français (langue 

étrangère) 

Causa (2002) définit l’Alternance Codique comme : « les passages dynamiques d’une 

langue à l’autre dans la même interaction verbale ; ces passages pouvant se produire à la fois 

au niveau interphrastique ou au niveau intraphrastique ». L’alternance codique est une stratégie 

servant à franchir les lignes de l’insuffisance productive ou les lacunes de compréhension chez 

un parlant, elle apparait ainsi comme une voie de communication dont les interlocuteurs ont 

besoin pour accéder à une expression en langue étrangère. Selon Jean-Pierre Cuq (2003) : 

«l’alternance codique est une stratégie de communication, une ressource qui permet au locuteur 

d’exprimer un éventail large de fonctions et d’attitudes [...] » 

D’ailleurs dans le corpus, l’enseignant propose à l’apprenant de lui souligner en kabyle 

les mots qu’il ne connait pas en français pour qu’il les lui traduise dans cette langue. 

L’alternance codique permet ainsi d’inciter l’enfant à parler en lui facilitant de trouver les mots 

qu’il ne connait pas. C’est ce que nous essayerons de monter ci-dessous, à travers ces exemples. 

Exemple 1 

008  JJ emmm(.) donc l’oiseau c’est un animal domestique ehh / 

aʃu127 ig128 tets129  

        009  LL euuh:: 

                010  JJ lħağa130 ur131 tesined132 ara133 s134 le français iniyid135  

normal akem136       ƐawnaƳ137 

011  EL izerman138 imeʃtaħ139 10 

012  JJ les verres de terres / 

013  LL  aaahh / 

                                                           
127 qu’est-ce que_128 il_129 mange_130 une chose_131 ne_132 sait_133 pas_134 en_135 tu me le demande_136 je vais 
te_137 aider 138 les verres_139 petits_140 quoi_141 d’autre_142 ceux_144 qui se trouvent_145 dedans_146 ce sont_147 

ceux_148 qui_149 non_150 elle veux_151 dire_152 peut être_153 c’est_154 les pépins_155 ceux_156 petits_157 ce ne 
sont_158 c’est_159 eux_160 non_161 quoi_162 d’autre_163 on lui donne_164 quelques_165 de_166 dedans 
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014  EL les verres de terre  

015  LL les graines 

016  JJ aʃu140 niden141/ 

017  EL widak142 yetsilin144 daxel145 la pomme\ 

018  JJ eh:: d146 widak147 id148 les verres de terre  

019  LL aaah/ ala149/ tevƳa150 adeqsed151 amahat152 d153 iƳsan154 ni155 

imeʃtaħ156 

020  EL emmm\ 

021  LL d iƳsan ni imeʃtaħ id qesded/ 

022  JJ maʃi157 d158 widak159 xati160(.) aʃu161 niden162 

Exemple 2  

037  LL netsakas163 kra164 n165 euh::n les graines daxel166 euh:: 

038  JJ [tu essayes de parler en français] 

039  LL euh:::: 

040  JJ ruħ167/ aʃu168 itevƳid169 atid170 inid171 am172 tid173 kuriğiƳ174 

aʃu175 isetsaken176/ 

041  LL θwalad177 winaken178 yeʃudun179 akaguini180 am181 les curdon[ 

042  EL winakeni182 anda183 inetsara184 [ 

043  LL [xati185/ widak186 nni187 amaken188 anda189 netsara190 lemlaħ191 

mais d axel is d la nourriture de poisson après nxedmas192 

akagui1193 ar194 daxel195 n196 l’aquarium  

044  JJ =on appelle ça genre:::/ 

045  LL ur197 zriƳ198 ara199 amek200 iseqaren201 11 

046  JJ c’est des reptiles(.) c’est des reptiles secs  

                                                           
167 vas-y_168 qu’est-ce que_169 tu veux_170 le_171 dire_172 je vais_173 te le_174 corriger_175 qu’est-ce que_176 on lui 
donne_177 tu as vu_178 celui_179 qui s’attache_180 comme cela_181 comme_182 celui-là_183 où_184 on met_185 non_186  

ceux-ci_187 là_188 comme ci_189 où_190 on met_191 le sel_192 on lui fait_193 comme cela_194 à_195 l’intérieur_196 de_182 
celui-là_183 où_184 on met_185 non_186  ceux-ci_187 là_188 comme ci_189 où_190 on met_191 le sel_192 on lui fait_193 

comme cela_194 à_195 l’intérieur_196 de_ 197 ne_198 sait_199 pas_200 comment_201 on le nomme_202 comme_203 
toi_204 au fait_205 comment_206 on dit_207 il se dépouille_208 comment_209 tu les_210 comment_211 tu le trouves_212 
quand_213 tu l’auras_214 touché_215 comment_216 il te plait_217 ou bien_218 comment_219 veut dire_220 qu’est-ce 
que_221 au fait_222 il_223 veut dire_224 comme_225 le coton_226 c’est_227 vrai 
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047  EL (en rigolant) am202 les raisins secs  

Exemple 3 

090  JJ et kem203 elena tu trouves comment les poiles du chien/ 

091 LL  …………………………………………………………………………………………………………[iħeqa204 amek205 

iqaren206 yetsenʃaw207 

092  JJ =il perd ses poiles(.)il se dépouille 

093  EL les poiles euh::\ 

094  JJ les poiles du chien(.)lorsque tu les touchent amek208 

iten209 euuhh(.)le toucher amek210 itetsafed211/ 

095  LL maken212 ara213 tetsnaled214 amek215 itetsafed(.)est ce que 

iƐeğvam216/naƳ217 amek218/ 

096  JJ doux/tu le trouve doux 

097  LL doux lmaƐnas219 euh::\(.)aʃu220 akken221 id222 lmaƐnas223 doux/ 

098  JJ doux:: c’est comme le coton  

099  LL am224 leqten225/ d226 sah227  

100  EL tikwal228 doux tikwal lisse(.)12 

 

Dans le premier exemple, l’enfant EL dans le tour de parole 009 a fait un frein 

communicatif quand l’enseignant JJ dans le tour de parole 008 a demandé ce dont l’oiseau se 

nourrit.  Pour le décoincer, l’enseignant a délimité la tâche à accomplir afin de résoudre sa gêne 

d’une manière appropriée ; en permettant à ce dernier de recourir à une autre langue pour 

répondre. Après avoir entendu sa réplique «izerman nni imeʃtaħ », l’enseignant a par la suite 

traduit ainsi :«les verres de terres », celle-ci a permis à l’enfant de faciliter la compréhension ce 

qui conduit à l’anticipation de parler. En effet, dans cette illustration la traduction a permis de 

débloquer l’enfant. 

Dans le deuxième exemple, nous remarquons que l’apprenant a du mal à s’exprimer. 

L’apprenant LL a demandé dans le tour de parole 037 comment nommer en français la 

nourriture qu’on jette aux poissons dans l’aquarium pour l’utiliser dans ses conversations 

momentanées et futures. L’enseignant JJ a répondu dans le tour de parole 046 que ce sont des 

                                                           
228 tantôt 



Chapitre 2 Analyse des stratégies de communication en  

contexte exolingue 

53 
 

reptiles secs. L’apprenant LL dans le tour 047 a confondu ces reptiles secs avec des raisins secs. 

Nous remarquons dans cet exemple que l’alternance codique a favorisé une bonne 

compréhension et surtout l’incitation à l’imagination enfantine. Quant au troisième exemple, 

nous avons remarqué que l’enseignant JJ dans le tour de parole 090 a questionné l’apprenant 

EL individuellement et lui demande comment elle trouve les poiles du chien. L’apprenant EL 

répond dans le tour 093 avec une hésitation où elle a répété le mot « poile » accompagnée d’une 

phatique « euh », cela veut dire qu’elle ne connait pas la réponse. L’enseignant JJ, dans le tour 

de parole 094, traduit sa question en kabyle pour que EL comprenne mieux le contenu de la 

question, JJ dans le tour de parole 096 prend l’initiative et exprime la réponse en français en 

disant que les poiles du chien sont doux. L’enfant LL dans le tour de parole 097 interrompt la 

discussion en demandant à l’enseignant JJ de lui rappeler le sens du mot «doux». Celui-ci lui 

traduit le terme en langue kabyle, dans le tour de parole 098 en disant que le coton c’est comme 

«leqten» que l’apprenant LL confirme dans le tour de parole 099. Dans le tour de parole 100, 

EL prend enfin la parole et répond à la question précédente en disant que les poiles du chien 

sont des fois doux et tantôt lisse. 

En revanche, nous avons remarqué que l’enseignante a également permis aux apprenants 

lors de l’interaction de recourir à leur langue maternelle au moment où ils avaient rencontré des 

lacunes. Selon Causa (2002) toujours : «pour faciliter l’accès à la langue cible, l’enseignant 

emploie l’autre code qui "circule" dans la classe ». Castellotti, (2001) rajoute 

que : « L’alternance codique s’impose régulièrement dans le déroulement des cours de langue 

étrangère, sa présence obéit à une grande diversité, d’une classe à l’autre. Ainsi, dans certaines, 

le discours de l’enseignant est produit quasi exclusivement en langue cible alors que, dans 

d’autres, l’usage de la langue maternelle ou langue première est très largement toléré, voire 

même dans certains cas encouragé; certains enseignants se refusent systématiquement de 

recourir eux-mêmes à la L1 de leurs élèves tandis que d’autres en usent (et en abusent…) ». 

Celui-ci a favorisé une aide linguistique aux apprenants. En effet, dans un cadre scolaire, 

l’instituteur met un œil important sur l’interaction : il désigne la tâche, assure une régulation 

thématique, assure la facilitation de la succession des échanges avec des apprenants en position 

d’apprentissage et prend en garde la continuité de l’intercompréhension tout en visant 

l’évolution de l’apprenant dans la langue cible.  

 



Chapitre 2 Analyse des stratégies de communication en  

contexte exolingue 

54 
 

Cette nouvelle tendance de la méthode d’apprentissage des langues et d’incitation à parler 

a été découverte par Louise Dabène (1994 :87):  

On tend de plus en plus à considérer le parler du bilingue comme un ensemble original 

dont il eut été plus bénéfique d’étudier le fonctionnement que de repérer les déviances 

ou les insuffisances par rapport aux normes standard des langues concernées. 

Louis Dabène (1994 :87) a constaté que ce procédé de pédagogie est un moyen original 

pour croître son instruction et son vocabulaire car nous cherchons à évoluer son savoir-faire et 

non à se dépendre aux normes de la langue considérée. Cette pratique langagière qui est 

13favorable au processus d’apprentissage qui est classé comme un dispositif de facilitation. Le 

Conseil de l’Europe (2001:11) a défini l’approche plurilingue comme suit: 

L’approche plurilingue met l’accent sur le fait que, au fur et à mesure que 

l’expérience langagière d’un individu dans son contexte culturel s’étend de la langue 

familiale à celle du groupe social puis à celle d’autres groupes (que ce soit par 

apprentissage scolaire ou sur le tas), il/elle ne classe pas ces langues et ces cultures 

dans des compartiments séparés mais construit plutôt une compétence communicative 

à laquelle contribuent toute connaissance et toute expérience des langues et dans 

laquelle les langues sont en corrélation et interagissent.  

Cette définition prétend à dire qu’un apprenant peut se référer à sa langue maternelle pour 

mieux intégrer. Ainsi, nous nous appuyons à dire que parmi les stratégies fondamentaux 

qu’aménage l’apprenant pour réclamer du soutien en situation de classe ou de communication 

est le changement de langue qui symbolise un biais agissant pour centraliser la concentration 

de l’interrogateur sur un besoin dans l’effort de production. Quand l’apprenant se voit dans 

l'obstacle de comprendre le message, l’enseignant peut lui permettre de recourir à sa langue 

maternelle et cela dans l’objectif de maintenir l’interaction. Nous pouvons dire qu’un enfant ne 

peut pas communiquer en toute perfection dans la langue que le cadre scolaire lui impose, donc 

pour finaliser son message il doit se servir de la langue qui lui parait être facile à transmettre. 

Dans le corpus, l’enseignant a choisi cette stratégie s’inscrivant dans l’approche plurilingue 

pour inciter les enfants à parler, comme nous pouvons le constater dans les exemples qui 

suivent. 

Exemple 1 

055  JJ la gueule/ (.)aqemuʃ229 is230 amek231 ig232 ga233/ 

056  LL ((elle rigole)) 

                                                           
229 bouche_230 sa_231 comment_232 il_233est_234 grand_235 un peu_236 comment_237 on le dit 238 en 
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057  EL emm:: meqar234 ʃituħ235[ 

058  JJ amek236 iseqaren237 s238 le français  

059  EL euh: 

060  JJ il a(.)vas-y iniyitid239 s240 teqvaylit241 amtid242 kuriğiƳ243 

(.)tu demandes 

061  EL euh:: (.)moyen14 

062  JJ un peu plus(.)étendu 

063  LL yeneğvad244 ʃwiya245((elle rigole)) 

064  EL ehhh:: 

Exemple 2 

                    003  JJ  ruħ246 propozimted247 un animal disnat248/ 

004  LL le poisson\ 

005  JJ le poisson/ aʃu249 adinimt250 Ƴef251 le poisson 

006  EL euh:: 

007  LL ((rapidement)) c’est un animal qui vit euh:: C’est un 

animal euh :: dans l’eau 

008  LL amek252 ad nini253[ 

009  JJ aʃu254/ aʃu θevƳid255 adinid256/ 

010  LL amek257 is258 neqar259(.) Mammifère::: winakken260 id261 

neqar262 un animal qui vit sous l’eau(.)amek is neqar 

mammifère tsuƳ263 amek is qaren. Mammifère wina264 ig 

tsƐiʃin265 euh:: win266 ur267 yetsƐiʃin ara268 deg269 

aman270[inaud] tsuƳ amek isqaren 

011  JJ marraine 

012  LL ah marraine. Il vit sous l’eau 

Ces exemples d’interactions entre l’enseignant et les apprenants consistant en une 

alternance entre, le français et le kabyle/arabe. Dans le premier exemple, nous remarquons que 

l’enseignant a devancé la parole en utilisant le terme en français «la gueule» puis s’est ressourcé 

du kabyle d’une façon indirecte et cela pour aider l’apprenant à mieux comprendre l’énoncé. 

                                                           
239 tu me le dit_240 en_241 kabyle_242 je vais te_243 corriger 244 il est étendu_245 un peu_246 allez-y_247 proposez_248 
les deux_249 qu’est-ce que_250 vous allez dire_251 à propos_252 comment_253 on va dire_254 quoi_255 tu veux_256 
dire_257 comment_257 comment_258 on_259 appelle_260 celui_261 que_262 on dit 
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Au tour de l’enfant à prendre la parole qui ne parvient pas à répondre en français mais qui a 

répliqué en kabyle puisque l’enseignant a déjà anticipé, c’est en quelque sorte une orientation 

vers la prise de parole. Il ne l’utilise pas uniquement pour s’exprimer mais aussi pour détendre 

l’ambiance durant la conversation. Quant au deuxième exemple, nous remarquons que 

l’apprenant a rencontré une lacune lorsque son enseignant l’a interrogé à parler du «poisson». 

Le problème est survenu au moment où l’enfant voulait parler de la nature du poisson, par 

15conséquent, il a recouru à sa langue maternelle (kabyle) pour expliquer son vouloir-dire. Dans 

sa pratique langagière nous notons la présence de la langue dans la langue cible : c’est comme 

une passerelle qui a été construite par l’enseignant pour favoriser le maintien communicatif. 

L’enseignant traduit en français les passages produit en kabyle; c’est un moyen pour l’enfant 

de récolter un savoir et le marquer dans un répertoire autre que sa langue maternelle. Nous 

pouvons dire que la permission aux enfants de recourir à leur langue maternelle est une stratégie 

qui permet d’élargir les privilèges d’apprentissages et communicationnels afin d’échanger dans 

un environnement plurilingue. Donc, dans ce cas-là, l’alternance codique est simultanément un 

outil d’encouragement à parler et de consolidation du vocabulaire. 

 

1.6. La motivation par l’annonce d’un sujet préféré chez les enfants 

Nous avons constaté dans notre corpus que pour amener un enfant à parler, l’enseignant 

explore un thème qui excite les enfants. De ce fait, elle a recouru au motif « des animaux 

domestiques et sauvages » qui un sujet préféré chez les enfants. Nos conversations cheminent 

une variation d’animaux choisis par les apprenants, où ils ont y développé douze 

conversations ;la première et la huitième ont parlé du lapin, la deuxième du chien, la troisième 

du chat, la quatrième de l’oiseau, la cinquième du poisson, la sixième de la chèvre et du cheval, 

la septième de le hamster, la neuvième des sons que le chat, le lapin et le chien produisent, la 

dixième de l’éléphant, la onzième du lion et enfin la douzième de la gazelle et la girafe. Voici 

quelques exemples qui montrent cela : 

Exemple 1 

001  JJ hedremtiyid271/ af272 les animaux domestiques itesnemt273 

(.) [exemple 

                                                           
263 j’ai oublié_264 celui_265 qui vit_266 celui_267 ne_268 pas_269 dans_270 l’eau 
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002  EL [le chat 

003  LL d ayagui274 iruħaƳ275 ad inigh276\ 

004  EL [le chien/ 

005  JJ aʃu277 niden278/= 

006  LL =le lapin\ (en rigolant)  

007  JJ euh:: emmm 

008  LL [et l’écureuil/  

009  JJ l’écureuil n’est pas domestique [16 

010  LL  ……………………………………………………………………………………[sauvage sauvage 

011  JJ ruħ279 hedriyid280/ Ƴef281 le lapin amek282 ig283 tsƐiʃi284 le 

lapin aʃu285 ig286 tets287(.)est-ce qu’il est domestique 

naƳ288 sauvage/= 

012  LL yella289 yella/ le lapin yella le lièvre le lièvre 

diƳen290 sauvage 

013  JJ  et le lapin/= 

014  LL =le lapin est domestique normal 

015  JJ euh::amek291 ig292 tsƐiʃi293/= 

016  LL il euh::: il vit dans euh::: (.) amek294 iqaren295i296 le 

trou nni297 anda298 itsƐiʃin299/= 

017  JJ le terrier= 

018  LL voilà/tsuƳt300/ il vit dans un terrier/ 

Exemple 2 

006  JJ parlez/ parlez de la chèvre  

007  EL la chèvre euh:: est un animal euh:: domestique(.) 

008  JJ elle ne vit pas avec l’être humain  

009  LL (en rigolant) neğats301/ plutôt varra302 

010  JJ la chèvre c’est pas::: &&& 

011  LL ………………………………………………[nrebats303 (en rigolant) && 

012  LL le cheval/  

013  JJ oui/  

                                                           
271parlez-moi_272 à propos_273 que vous connaissez_274 c’est cela_275 que j’allais_276 dire_277 quoi_278 d’autre _279 

vas-y_280 parle-moi_281 à propos_282 comment_283il_284 vit_285 qu’est-ce que_286 il_287mange_288 ou bien_289 il y 
a_290 encore_291 comment_292 il_293 vit_294 comment_295 on dit_296 au_297 là_298 où est-ce que_299 il vit_300 je l’ai 
oublié 
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014  LL le cheval\ est un animal domestique(.) mamif qui/ vit 

sur la terre/(.) euh:: il se nourrit de:::: l’herbe(.) 

euh:: il se nourrit d’herbe:: (.) et de pommes(.) 

015  JJ quoi d’autre/[ 

016  LL =pomme/ et::: (.) carotte / 

017  JJ et elena(.) le cheval(.) aʃu304 d305 le cheval / 

018  EL euuhh::: c’est un animal domestique  

019  JJ ehh::il euh:/ il mange quoi / 

020  EL =il mange(.)de pommes(.) 

Exemple 3 17 

004  JJ quoi d’autre(.) le chat/(.) quel est le son qu’il 

produit/ 

005  EL amek306\(.) aʃu307 lmaƐnas308 

006  JJ genre amʃiʃ309 ma310 yevgha311 ad yahdar312(.) aʃu313 n314 le 

son idi315 xedem316 

007  LL =il miaule&&& 

008  EL ((elle imite le son en riant)) miao& 

009  LL =il miaule 

010  JJ [il miaule] voilà/ et kem317 amek318 idenid319 

011  EL =miao 

((on rigole tous ensemble)) 

012  JJ et lapin/ 

013  EL ((elle produit le son)) tui tui tui\ 

014  LL ur320 zriƳ321 ara322 amek323 axedmaƳ324 deg325 wanzareniw326 

iwaken327 ad yaxdem328 sut329 syagui330(( elle montre sur 

son nez)) 

015  JJ vous parlez en français:: 

016  LL am331 uƳarda332 

017  EL ((fait le son du lapin)) pui pui pui  

018  JJ vous parlez en français/ 

019  LL =il fait un son comme une sourie:: (.) mais la souris a 

un son très très bas 

020  JJ et le chien/ 

                                                           
301 on l’a laissé_302 dehors_303 on l’a élevé_304 qu’est-ce que_305 c’est_306 comment_307 qu’est-ce que_308 cela veut 
dire_309 le chat_310 si_311 il veut_312 parler_313 quel_314  est_315 qu’il_316 fait_317 toi_318 comment_319 tu as dit_320 
ne_321 je sait_322 pas_323 comment_324  faire_325dans_326mon nez_327 pour_328 qu’il se fasse_329 le son_330 par ici 
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 021  LL =il aboie 

022  EL haw haw haw  

023  JJ [haw haw] donc ur tezrid ara amek iseqaren/  

024  EL ehh\ ((en rigolant)) 

025  LL ((attrape un fou rire)) 

((on rigole toute)) 

026  LL le chien(.) aboyer ma333 d334 le chat(.) miauler(.) ur 

zriƳ ara amek iqaren i les animaux niden335(.) d336 

ayagui337 isnaƳ338 

027  JJ donc euuh:: vous parlez du chien(.)faites la description 
18d’un chien(.)ruħ339 elena tu commences 

028  EL =le chien est un animal domestique(.) 

029  JJ d’accord/ euh::: tu me décris la forme du chien(.) 

amek340 ig341 ga342 

030  EL euh::: il euh::: (.)il est deux petites oreilles:: 

031  JJ ehh:: 

032  EL il a(.) quatre pattes(.) fines 

 

Exemple 4 

001  JJ parlez-moi de(.)l’éléphant ce n’est pas un animal 

domestique&& 

002  LL …………………………[enfin/&&& 

003  JJ mais(.)parlez-moi de l’éléphant && 

004  EL ((rigole)) & 

005  JJ ruh343 a344 elena  

006  EL =l’éléphant est un animal19 

007  JJ [Ɛagued345 Ɛagued  

008  EL l’éléphant/est un animal sauvage(.)il vit dans(.) la 

foret 

                                                           
331 comme_332 la souris_333 quant_334 au_335 d’autre_336 c’est_337 tous ce que_338 je sais_339 vas-y_340 comment_341 
il_342 est_343 vas-y_344 appellatif 

345 crie_346 comment_347 on l’appelle_348 ou bien_349 où est-ce que_350 on le trouve_351 sa place_352 tu le 
connais_353 en_354 arabe_355 en_356 kabyle_357 tu me le dis_358 ne_359 sait_360 pas_361  dans_362 ou_363 l’afrique_364 

du sud_365 vas-y_366 comment_367 il_368 est_369 comment_370on le nomme_371 celle_372 qu’il_373 possède  
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009  JJ d’accord(.)amek346 iseqaren347 euuh comment on appelle le 

lieu où le naƳ348 comment dire-je(.)voilà/ le coin où il 

habite 

010  LL =l’afrique du sud 

011  EL il habite(.)euh:: 

012  JJ anda349 inetsaf350 les éléphants généralement/(.)amkanis351 

013  JJ tsnet352 s353 taƐrabt354:: s355teqbaylit356 /iniyitid357(.)ur358 

tezrid359 ara360 /(.) di361 la savane naƳ362 l’afrique du 

sud  

014  LL ifriqiya363 al janoubiya364 

015  JJ emm\ruħ365 décris moi l’éléphant(.)amek366 ig367 ga368 

016  EL =l’éléphant il deux(.) grandes oreilles(.)amek369 

iseqaren370 tinaken371 i372 yesƐa373\ 

  

Ces échantillons de nos conversations montrent l’intérêt et l’utilité d’aborder les animaux 

comme thème général pour inciter les enfants à parler. 

 Dans le premier exemple, étant  la première conversation enregistré, les enfants parlent de 

quatre animaux qu’ils vont aborder par la suite séparément dans les autres conversations. Quant 

au deuxième exemple, ils ont parlé de la chèvre et du cheval. Le troisième, les enfants ont imité 

les sons des animaux parmi : le chat, le lapin et le chien, car ils ne connaissent pas parfaitement 

comment on les nommer. Puis l’enseignant leur a demandé de décrire le chien. Enfin, le 

quatrième exemple qui est très significatif, puisque dès que l’enseignant leur a demandé de 

parler de leur animal préféré, à savoir l’éléphant, ils ont bien montré la volonté de parler. 

Nous pouvons dire que le choix du thème qui intéresse les enfants est une stratégie permettant 

d’inciter les enfants à parler. En effet, l’animal est un ami de l’enfant et comme le dit 

Dr.McCulloch : 

Au contact des animaux, les enfants apprennent la joie de vivre, l'humour et 

l'optimisme. Les animaux sont une invitation au rire et au jeu et ils stimulent ainsi la 

sécrétion d'endorphines dans le cerveau, ce qui rend plus heureux, atténue la sensation 

de douleur et réduit le stress. 

A partir de cet extrait, nous pouvons comprendre que les animaux ont des bienfaits sur 

les enfants. De plus, l'animal réagit avec l’enfant comme le chat qui ronronne quand il le caresse 

ou le chien qui secoue la queue quand l’enfant joue avec. Il contribue également à son 

développement éducatif et social en valorisant l’estime de soi et en renforçant la cohésion 

familiale. Plus précisément, la présence d’un animal chez l’enfant inculque le sens de la 

responsabilité, le respect de l’autrui et son importance et renforce son équilibre émotionnel : 
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plus il éprouve un attachement fort envers lui, mieux l’enfant aura tendance à s’estimer. Ceci 

peut être expliqué par le fait que de nombreux enfants jugent la relation avec leurs animaux 

plus importante et plus forte qu’une relation avec un humain. En effet, l’animal ne juge pas et 

nous retourne l’affection, l’enfant est alors mis en confiance. En vivant auprès des animaux, les 

enfants abordent des thèmes existentiels tels que la naissance, le sens de la vie, la maladie, la 

vieillesse et la mort. Leur perception est orientée vers la réalité, Dr. Andreas Schwarzkopf : «Le 

contact avec les animaux favorise l'intelligence émotionnelle: les intuitions, la perception des 

sentiments d'autrui et la bonne réaction à ces derniers (empathie), la capacité à se motiver et le 

vaste domaine de la créativité». 

1.7. L’exemplification  

Danielle Coltier (1988 : 26) définit l’exemplification comme suit :20 

Tout énoncé présenté comme un énoncé-exemple donne à lire que le 

fragment paraphrasé est le nom générique d’un ensemble, d’une classe. 

L’exemplification apparaît donc comme une opération discursive qui 

consiste à établir l’équivalence de deux énoncés dont l’un est présenté 

comme une liste paradigmatique inachevée des individus composant la 

classe et qui sont donnés comme autant de faits ou de choses vérifiables. 

 Pour Fuchs (1982 : 107) l’exemplification se présente comme : « la séquence Y qui 

reformule la séquence X se présente comme une sorte de cas particulier, d’exemple illustratif 

de X ». Ces définitions représentent l’exemplification comme étant une stratégie 

communicative et d’apprentissage à la fois, c’est un moyen qui aide un élève ou un enfant à co-

construire son savoir acquis dans chaque activité communiquée ou traitée et qui accorde la 

multiplication et la diversification dans les interactions. Dans une interaction orale, un enfant 

peut comprendre certaines choses, mais tantôt sa compréhension demeure limitée, au tour de 

l’enseignant d’éclaircir une notion en avançant des exemples ou illustrations. Ces dernières 

contribuent à une clarification ce qui engendre une communication facile et rapide. 

L’exemplification maintient en quelque sorte une conversation, surtout quand nous sommes en 

face d’enfants, étant donné que ce sont des êtres curieux. À mainte prise il faut donner des 

exemples pour les faire parler. Les exemples sont fréquemment déclarés à l’oral par des 

indicateurs lexico-sémantiques : tels que, par exemple, imaginons que… 

Dans le corpus, l’enseignant donne des exemples pour faire parler les enfants. Comme le 

montrent les exemples suivants : 
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Exemple 1 

023  JJ ehh374(.) et kemini375/ a elena aʃu376 ig377 tets3378 le poisson 

sous l’eau(.) le poisson/daw379 waman380 aʃu381 ig382 tets383/ 

024  EL emm\ 

025  JJ par exemple/ quelqu’un euuh lorsqu’il part à la pèche 

aka384/qu’est-ce qu’on lui jette [ 

026  LL ……………………………………………………………………………… [d le verre de terre/ 

winaken385 ig386 tets387 ufrux388 diƳen389 

 

Exemple 2 

001  JJ parlez-moi/ par exemple de votre(.) euh :: de votre animal 
21préféré mais domestique(.) mis à part le chien le chat 

euh:: genre vous aimerez quoi comme animal de compagnie / 

002  LL =le hamster / (en riant) 

003  JJ c’est quoi le hamster/ 

004  LL euh :: [ 

005  JJ aha390 ziƳ391 hedremted392 Ƴef393 le hamster 

006  LL =un hamster c’est un animal qui vit dans la cage/ et ::: 

c’est un animal qui vit dans une cage\ 

 

Exemple 3 

065  JJ aʃu394 ig395 xedem396 le chien(.)il fait quoi/puisque c’est 
22un animal domestique(.) donc c’est l’ami de 

l’humain(.)aʃu397 isi398 xedem399 i400 l’humain/ 

066  EL =ilaƐev401 

                                                           
374 oui_375 toi_376 qu’est-ce que_377 il_378mange_379 sous_380 l’eau_381 qu’est-ce que_382 il_383 mange_384 
d’accord_385 celui-la_386 il_387 mange_388 l’oiseau_389 encore 390 allez-y_391 allez_392parlez_393à propos 

394 qu’est-ce que_395 il_396 fait_397 qu’est-ce que_398 il_399 fait_400 à_401 il joue_402 qu’est-ce que_403 d’autre_404 il lui 
fait_405 au cas où_406 il les suit_407 à vrai dire_408 quand_409 tu dis_410 toi_411 c’est compris_412 tu sais_413 qu’est-ce 
que_414cela veut dire_415 c’est_416 un vol_417 qu’est-ce que_418 il va faire_419 chien_420 ce_421 il va sautrer_422 sur 
lui 
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067  JJ il joue avec l’être humain(.)aʃu402 niden403 isixedem404(.) 

il fait quoi d’autre(.) ma yela405 lorsqu’il y a le 

danger(.) il fait quoi pour l’être humain/ 

068  EL =itavaƐiten406 

069  JJ genre:: par exemple il suit le voleur/ 

070  LL il euuh 

071  JJ [ʃƳel407 euh::ma408 dinid409 par exemple(.)kemini410 

aka411(.)lorsque t’as un chien avec toi(.)après y a le 

danger sur la route aka(.)par exemple tu seras face à un 

vol(.)tezrid412 aʃu413 lmaƐnas414 un vol/d415 

takarda416(.)aʃu417 ayaxdem418 uqjun419 ni420::/ 

072  EL =ad ijelev421 fellas422 

 

Pour donner des exemples, l’enseignante recourt au présentatif « par exemple». C’est une 

figure de style courante pour illustrer un concept mal compris et cela pour le clarifier. 

Dans le premier exemple, nous remarquons que dans le tour où l’enseignant a posé une question 

sur ce que mangent les poissons sous l’eau, l’enfant n’a pas pu répondre. En effet, l’enseignant 

a utilisé un exemple plus clair pour amener l’apprenant à parler. 

Dans le deuxième exemple, l’enseignant a pris l’initiative de démarrer sa conversation avec un 

exemple pour motiver les enfants à prendre la parole. Ce qui a engendré une bonne réplique de 

leurs parts. 

Dans le troisième exemple, l’exemple donné a aidé les enfants à parler, c’est un appui pour eux. 

L’exemplification est donc une stratégie communicative par excellence. 

1.8. Monotonie de la voix 

Selon  Cicurel (2005 :182) :  «l’action  de  l'enseignant  s'inscrit  dans  un  agir  qui  a  

pour  but  principal de  modifier  le  comportement  de  l'élève  et  son  savoir  et  qui,  pour  

cela,  passe  par  un  certain  nombre de  moyens». Cet auteur tente d’insister sur l’utilisation 

des méthodes pédagogiques pour amener un écolier non seulement à récolter un savoir mais 

aussi à posséder une conduite droite en classe ou en séance de communication, tout en étant 

compétent de savoir accomplir ces codes sur ce dernier. 

Guimbretière (2000 : 299) parle d’une: «stratégie prosodique». Guimbretière confond la 

monotonie de la voix et une stratégie prosodique. La prosodie est la composition des traits parlés 

d'une expression verbale d'un locuteur interprétant la musicalité de sa voix et de ses données, 

et qui rend les émotions et les intentions plus intelligibles à ses interlocuteurs. La prosodologie 
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est une branche de la linguistique consistant à la représentation des aspects phonétiques et des 

éléments de l’expression orale comme les accents, l’intonation et les tons. Ces unités se 

manifestent dans la concrétisation de la production orale, portent des jugements linguistiques 

dans le discours et elles invitent le maintien de l’interaction. Nous pouvons confirmer alors que 

la monotonie de la voix est une stratégie communicative. 

Selon EX2 (Lib-Rim, ES : mars 2006):  

  tout  d’abord  c’est  pour  casser  la  monotonie,  parce  que  c’est  la 

monotonie  qui  est  épouvantable  pour  les  élèves,  une  voix  monotone,  

ça  fait  rêver,  ça  fait penser  à  autre  chose,  oui  si  l’on  change  de  voix  

avec  toutes  les  qualités  donc  de  la  voix  oui c’est,  ça  peut  capter, 

capte  l’attention des  élèves   

 La monotonie de la voix est une stratégie très puissante dans une interaction. Si elle est 

correctement exploitée, elle incitera automatiquement les allocutaires à accorder de la 

sollicitude concernant le vouloir-dire. Appelé aussi le débit, il s’évalue selon le nombre de mots 

et la façon dont s’expriment ces derniers. Il diffère selon la situation de communication, qui est 

relative à l’élévation ou la baisse de la voix produit par le locuteur de l’énoncé qui procure des 

éléments servant à informer l’interacteur. Celle-ci joue le rôle d’instrument pédagogique qui 

23permet à l’enseignant de remanier l’expression et l’agissement de l’apprenant, de façon à le 

rendre plus appréciable à un savoir.  Par un ton dominateur, bienveillant, sévère etc. 

Pour Aguilar Río, (2011 : 29 ; Bigot, 2002), l’enseignant compose un « lien interpersonnel » 

avec ses apprenants. C’est important de construire cette relation car il engendre une aisance à 

s’exprimer surtout quand il s’agit d’une langue étrangère à des apprenants de sorte enfantine. 

La monotonie de la voix a une intention précise, celui de transmettre et faire comprendre 

un message cognitif ; on peut confirmer que celle-ci concorde donc à une exigence : exposer 

des éléments favorables aux apprenants et se joindre à rendre le cours attrayant. 

Nous allons avancer quelques exemples qui figurent dans notre corpus. 

Exemple 1:  

         005  JJ  ahaziƳ423 hedremted42 Ƴef425 le hamster 

006  LL =un hamster c’est un animal qui vit dans la cage/ et::: 

c’est un animal qui vit dans une cage\ 

007  JJ ……………………………………………………………………………………………………………[il mange quoi/ 
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008  LL =il mange:: (.)du pain/(.) naƳ ala  

009  JJ non\ 

010  LL ooww/ 

011  JJ pas du pain(.)il se nourrit des petites graines(.) 

zariƐa426(.) il se nourrit des noisettes(.) 

012  LL aaahhh/ axatar427 ur428 zriƳ429 ara430 aʃu431 ig432 tets433 le 

hamster  

013  JJ  maƐliʃ434\(.) euh:: et kem435 a436 elena(.)le hamster 

Exemple 2 : 

046  LL l’éléphant/est un animal sauvage et mammifère(.)il vit(.) 

dans l’afrique(.)dans l’afrique du sud(.)il vit 

dans(.)dans l’afrique du sud(.)et:::(.) et::: 

047  JJ d aʃu437\ 

048  LL et il se nourrit d’herbe naƳ438 de l’herbe\il se nourrit 

d’herbe(.)se:: (.)l’éléphant a de grandes oreilles(.)et 

une longue trompette(.)et sa sa taille(.)est grande :: 

(.)attends asid439 ƐawdaƳ440 (.)l’éléphant est gros et 
24grand:: 

049  JJ oui il est gros et grand exactement ((en rigolant)) 

050  LL et maʃi441 kif kif amek442 tswaktaben443(.)yiwen444 s et 

wayed445 d est(.)l’éléphant est gros et grand:: et il a une 

grande(.)longue trompette et de grandes/oreilles avec de 

gr(.)quatre ::avec quatre :: grosses pates 

La monotonie de la voix est importante dans une interaction, puisque la réception du 

message découle de la voix si elle est appréciée ou non par l’auditeur. Pour maintenir ou attirer 

l’attention des apprenants, l’enseignant doit s’associer à un ton favorable pour mieux 

communiquer avec ses derniers. Dans le premier exemple, nous avons remarqué que 

l’apprenant a pris la parole en discutant à propos du hamster, celle-ci s’est trompée en parlant 

de sa nourriture et a dit que cet animal mange du pain tandis que c’est une réponse fausse. 

L’enseignant intervient en lui disant que ce n’est pas juste, il a exprimé son désaccord par 

l’expression «non» mais d’une intonation descendante. Cette attitude montre que l’enseignant 

                                                           
423 allez-y_424 parlez_425 à propos_426 les graines_427 parce que_428 ne_429je sais_430 pas_431 qu’est-ce que_432 il_433 
mange_434 ce n’est pas grave_435 toi_436 appellatif_437 quoi_438 ou_439 je vais le_440 répéter 

441 ce n’est pas_442 comment_443 ils s’écrivent_444 l’un_445 l’autre 
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cherche à être sur la même longueur d’onde que son apprenant et fait en sorte de s’aligner sur 

la même voix. Il essaye de maintenir la conversation et favoriser l’atmosphère. Quant au 

deuxième exemple, nous avons remarqué que l’enfant a pris la parole et bredouillait en répétant 

le verbe « il vit », « l’Afrique du sud », la conjonction de coordination « et » et l’adjectif 

qualificatif « grande ». La fille s’est sentie perdue donc elle a demandé à l’enseignant de 

reprendre la parole et répéter ses propos. Pour la rassurer l’enseignant a récidivé la dernière 

phrase que l’apprenant avait dite et a rigolé pour la calmer implicitement et l’inviter à redire 

sans crainte. L’enfant a pris la parole et s’est autocorrigée en reformulant tout doucement et 

aisément. Nous pouvons dire que l'enseignant réalise avec sa voix des activités et des fonctions 

didactiques qui cheminent une cognition des contenus dominants de sa voix et de ses rôles 

maintenant la notion qu'elle soit observée comme un dispositif communicationnel. 

1.9. Inciter à prendre la parole 

La prise de parole en public est une peur pour certains enfants car ils tendent à parler 

d’une manière organisée et aisée dans un groupe de personnes plus compétents et accessibles à 

une langue étrangère. Dans l’apprentissage d’une langue étrangère et l’incitation à parler, il doit 

y avoir une mise en place d’un aspect émotionnel car il joue un rôle fondamental pour la 

succession de l’apprentissage et l’exhortation à la prise de parole. Présentement, l’interaction 

25est devenue un biais d’expression le mieux amélioré mais cela est enrichie par plusieurs 

techniques qu’un enseignant exploite pour gérer les complexes, les lacunes langagières et 

surtout les émotions que conçoivent les apprenants pendant l’interaction. Par conséquent, 

l’enseignant doit s’user en trouvant des outils agissants pour non seulement favoriser un 

apprentissage et une incitation à prendre la parole aisément mais aussi à veiller en sorte que 

l’apprenant soit émotionnellement soutenu. C’est un moyen favorable afin de gagner sa 

confiance en soi et en l’enseignant, tout en mettant en œuvre des supportes et expressions 

efficaces qui vont maintenir la communication. Le conseil de l’Europe affirme (2001 :84) que :  

L’activité de communication des utilisateurs /apprenants est non seulement affectée 

par leurs connaissances, leur compréhension et leurs aptitudes mais aussi par des 

facteurs personnels liés à leur personnalité propre et caractérisées par les attitudes, les 

motivations, les valeurs, les croyances et les types de personnalité qui constituent leur 

identité. 

                                                           
444 c’est comme cela_445 qu’on_446 fait_447 au_448 la description_449 celle_450 tout_451 que tu fais_452 où est-ce 
que_453 il_454 vit_455 qu’est-ce que_456 il_457 mange_458 ensuite_459 dans_460 le developpement_461 on fait_462 
comment_463 il_464 parait 
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A ajouté Piccardo (200 :41) : «le fait de stimuler les différents facteurs émotionnels, 

comme l’estime de soi, l’empathie, la motivation, peut faciliter considérablement le processus 

d’apprentissage d’une langue». 

Ces deux définitions soulignent sur l’importance des supports et des éléments affectifs 

dans la sollicitation à la prise de parole qui laisse à son tour l’apprenant à se joindre à un groupe 

qui l’aidera à l’assimilation et l’estime de soi pour une bonne communication. Donc, nous 

pouvons dire que celle-ci est une stratégie communicative du fait qu’elle amène une personne 

à parler, cette notion anticipe sur la connaissance pour expliquer ou prévoir la réalisation 

éventuelle d'un fait, pour déduire des conséquences. Pour aboutir à ce résultat, un enseignant 

recourt automatiquement à des moyens pour faciliter la transmission du message et 

simultanément la communication, car un enfant ne peut pas maitriser une langue autre que sa 

langue maternelle à un pourcentage extrême. Dans le corpus, l’enseignant a formulé des 

supports pour favoriser une bonne interaction, comme nous pouvons le voir dans ces exemples. 

Exemple 1 

011  LL aka444 in445 xedem446 di447 le primaire(.) al awsaf448/ ni449 

akk450 at xedmed451 anda452 ig453 tsƐiʃi454 aʃu455 ig456 tets457 

après sakin458 di459 al Ɛard460 ad naxdem461 amek462 ig463 ga464 

012  JJ voilà\ ehh465 :: ruh466:::/[26 

013  LL akkeni467/= 

014  JJ maƐliʃ468/l’essentiel tu vas parler à propos du chien d’un 

animal domestique= 

015  LL le chien est un animal mammifère  

016  JJ ehh469:: 

017  LL euuh:: est un animal mammifère mammifère\domestique qui 

qui vit dans la maison ou dans une niche 

018  JJ après/ 

                                                           
465 oui_466 vas-y_467 comme cela_468 ce n’est pas méchant_469oui_470 quoi_471 d’autre_472 qu’est-ce que_473 il_474 
mange_475 le chat_476 d’autre_477 lève ta voix_478 pour_479 te_480 entendre_481 oui_482 de quoi_483 il_484 se 
nourrit_485 d’autre_486 non_487 elle veut_488 dire_489 peut-etre_490 les pépins_491 ces_492 petits_493 les pépins_494 
ces_495 petits_496 que_497 veut dire_498n’est pas_499 ce _500 eux_501non_502 quoi_503d’autre 
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019  LL il se nourrit:: de viande/(.)il se nourrit de viande:: il 

se nourrit de viande\(.) et il déteste les chats ((en 

rigolant)) 

Exemple 2 

014  JJ aʃu470 niden471 il se nourrit de quoi/ 

015  LL aʃu472 ig473 tets474 umʃiʃ475 niden476/ 

016  EL =les souris\ 

017  JJ Ɛagued477/ Ɛagued baʃ478 amid479 slaƳ480 (.) il se nourrit de 

quoi 

018  EL ……………………………………………………………………………………… [il se nourrit de 

viande/ 

019  JJ eh481 :: (.) aʃu482 ig483 tets484 niden485 

020  EL (silencieuse). Et le lait/ 

Exemple 3 

019  LL ah ::/ ala486 ::/ tevƳa487 adeqsed488 amahat489 diƳsan490 ni491 

imeʃtaħ492 

020  EL emmm\ 

021  LL diƳsan493 ni494 imeʃtaħ495 id496 qesded497/ 

022  JJ maʃi498 d499 widak500 xati501(.) aʃu502 niden503 

(en étant silencieuses)27 

023  JJ eh504 l’oiseau aʃu505 niden506/ruħ507/ hdar508 maƐliʃ509/ hdar510 
28Ƴas511 txedmed512 les erreurs maƐliʃ513 

024  EL euuh::emm\ 

025  JJ maʃi514 d515 le prof ur516 kem517 tskurijiƳ518 ara519  

026  EL (en riant) 

027  JJ ur am tsakaƳ520 ara la note ruħ521 hdar522(.) ruħ hdar / donc 

l’oiseau tenid-d523 c’est un animal  

                                                           
504 oui_505 quoi_506 d’autre_507 vas-y_508 parle_509 ce n’est pas grave_510 parle_511 même si_512 tu fais_513 ce n’est 
pas méchant_514 ce n’est pas_515 c’est_516 ne_517 je te_518 corrige_519 pas_520 donne_521 vas-y_522 parle_523 tu as 
dit_524 oui_525 quoi_526 d’autre 
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028  EL ……………………………………………………………………………………[domestique 

029  JJ domestique:: il se nourrit de 

030  EL …………………………………………………………………………[il nourrit de::: verre de 

terre  

031  JJ eehh524::/ aʃu525 niden526(.) quoi d’autre/ 

032  LL (entrain de chuchoter)\ les graines les graines  

 

Afin de maintenir une conversation, l’enseignant a recouru à des propos qui ont renforcé 

le cheminement de l’interaction. Dans le premier exemple, il y a présence d’une élocution 

servant d’inciter l’apprenant à parler où l’enseignant a permis à l’enfant d’utiliser les mots et la 

méthode qu’il souhaite, le plus important qu’il parle de son animal choisi d’en parler. Celle-ci 

a réussi à le faire parler spontanément. Concernant le deuxième exemple, cette stratégie a été 

utilisée comme un moyen de décontracter l’enfant car elle parlait à voix basse, en effet 

l’enseignant a demandé à la fille de crier quand elle  prend la parole, celui-ci a fait semblent de 

ne pas avoir entendu son apprenant mais dans le but de la fait faire parler avec confiance en soi. 

Au sujet du troisième exemple, l’enseignant a exploité des supports tels que «hdar maƐliʃ 

hdar Ƴas txedmed les erreurs maƐliʃ», c’est une manière de faire parler un enfant sans 

ambiguïté et lui montrer que commettre une erreur ne veut pas dire qu’il est faible. Ainsi, nous 

avons adopté un autre style «ur am tsakaƳ ara la note ruħ hdar» c’est un autre issue 

pour le faire parler tout en le rassurant qu’il ne sera pas évalué mais seulement pour parler des 

animaux qu’ils préfèrent. Cette stratégie est communicative car elle permet par excellence de 

faire parler un apprenant. 

1.10. Les phatiques 

Jakobson a établi un schéma général de la communication humaine décrivant les 

différentes fonctions du langage. Il a été développé à la suite des études de Karl Bühler. Chaque 

acte de communication comprend trois éléments: un code linguistique, un locuteur et son 

interlocuteur ainsi qu’un contexte extérieur. Roman Jakobson a identifié six fonctions de la 

communication, chacune est liée à un de ces éléments, dont nous distinguons la fonction 

phatique qui sert à mettre en place la communication et surtout la maintenir. Roman Jakobson 

définit la phatique comme suit : «Il y a des messages qui servent essentiellement à établir, prolonger, 

ou interrompre la communication, à vérifier que le circuit fonctionne, à attirer l'attention de 
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l'interlocuteur ou à s'assurer qu'elle ne se relâche pas… ». Il a précisé aussi que « la tendance à 

communiquer précède la capacité d'émettre ou de recevoir des messages porteurs d'information.  

Dans le dictionnaire de linguistique et des sciences du langage (DSL). Dubois et al. 

(1994 :97) considèrent les notions de communion et de fonction phatique comme 

équivalentes: 

 On appelle communion ou fonction phatique, la fonction d'un énoncé qui a pour objet 

principal non de communiquer une information, d'exprimer un ordre ou un sentiment, 

mais de maintenir le contact entre le locuteur et l'interlocuteur (le terme allô au 

téléphone; certaines Interjections, etc.…) ou de manifester conventionnellement un 

désir d'entrer en communication (ainsi: Il fait beau, qui peut servir de formule 

d'introduction dans une conversation) 

 

Ces deux définitions expliquent le rôle que la fonction phatique joue dans une interaction. 

Jakobson dans sa citation précise qu’il y a des moyens qui encouragent la continuité de la 

communication. Il affirme que la fonction phatique est désormais une stratégie communicative 

par excellence qui porte une intention discursive où elle représente une forme basique de 

l’action conversationnelle en reflétant le style interactionnel des locuteurs. Pour maintenir une 

interaction, les interlocuteurs référent à des marqueurs pragmatiques et à des vocalisations 

comme «Hum-hum» ou « euh ». Ce sont des fonctions d’appuis qui interprètent un certain 

accord avec ce que dit l’autre, cette dernière favorise une atmosphère à l’apprenant pour 

communiquer sa réponse ou son énoncé aisément. Le dictionnaire de linguistique et des 

sciences du langage parle également de la fonction phatique où il l’a nommé de communion. 

Cette fonction n’est pas une stratégie d’apprentissage ou un acte de langage mais plutôt elle 

prend une attitude communicationnelle. La fonction phatique est une stratégie interactionnelle 

29qui enveloppe tout ce qui peut être produit pour garantir la maintenance du contact entre 

l'émetteur et le récepteur, sans mettre à l’égard la forme ou le contenu des messages. 

Nous allons voir dans ces exemples comment les marqueurs pragmatiques exprimant la 

fonction phatique aident les enfants à parler. 

Exemple 1 

001  JJ qui d’autres/qui d’autres/(.) aʃu527 l’animal domestique 

niden528 itesnemt529 

002  EL emmm(.)\ vƳiƳ530 ad xtiraƳ531 le lapin \ 

                                                           
527 quel_528 autre_529 que vous connaissez_530 je veux_531 choisir_532 oui_533 vas-y_534 oui_535 où ça_536 d’autre_537 

où es-ce que_538 on le épose_539 à_540 la maison_541 oui_542 parce que_543 ne_544
 pouvons_545 pas 
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003  JJ ehh532 lapin ruħ533(.) parle-moi du lapin 

004  EL =lapin est un animal domestique 

005  JJ ehh534\ 

006  EL il vit dans les forets 

007  JJ [dans les forêts] (.)anda535 niden536/(.) parce que 

lorsqu’un animal est domestique(.) ça veut dire il vit 

avec l’être humain(.) donc lorsque tu parles de domestique  

008  LL ……………………………………………………………………………………………………………………[dans la 

nature   

009  EL dans  la maison 

010  JJ dans la maison voilà/(.) donc le lapin(.) anda537 

itetsağan538 deg539 uxam540(.) où est ce qu’on le dépose/ 

011  LL =dans la cage 

012  JJ ehh541::[dans la cage] 

013  LL axatar542 ur543 nezmir544 ara545 

014  JJ ……………………………………………………[tu parles en français\ 

015  LL on peut pas lui ouvrir la cage\ sinon  

016  JJ …………………………………………………………………………………………………[Ɛagued546 ʃwiya547 

iwaken548 amid549 slaƳ550  

017  LL =on peut pas lui ouvrir la cage(.)/ parce que si on a un 
30chat il peut le manger :: 

Exemple 2 

005  JJ ruħ551 a552 elena  

006  EL =l’éléphant est un animal 

007  JJ [Ɛagued553 Ɛagued  

008  EL l’éléphant/est un animal sauvage(.)il vit dans(.) la foret 

                                                           
546 lève ta voix_547 un peu_548 afin de_549 te_550 entendre_551 vas-y_552 appellatif_553 lève ta voix_554 comment est-
ce que_555 on dit_556 ou bien_557 où est-ce que_558 on retrouve_559 sa place_560 tu le connais_561 en_562 arabe_563 
kabyle_564 tu me le dis_565 ne_566 tu sais_567 pas_568 dans_569 ou_570 l’afrique_571 du sud_572  vas-y_573 comment_574 
il_575 est_576 comment_577 on dit_578 celle-là_579 qu’il a 



Chapitre 2 Analyse des stratégies de communication en  

contexte exolingue 

72 
 

009  JJ d’accord(.)amek554 iseqaren555 euuh comment on appelle le 

lieu où le naƳ556 comment dire-je(.) voilà/ le coin où il 

habite 

010  LL =l’afrique du sud 

011  EL il habite(.)euh :: 

012  JJ anda557 inetsaf558 les éléphants généralement/(.)amkanis559 

013  JJ tesnet560 s561 taƐrabt562 :: s teqbaylit563 /iniyitid564(.)ur565 

tezrid566 ara567 /(.) di568 la savane naƳ569 l’afrique du sud  

014  LL ifriqiya570 al janoubiya571 

015  JJ emm\ruh572 décris moi l’éléphant(.) amek573 ig574 ga575 

016  EL =l’éléphant il deux(.) grandes oreilles(.) amek576 

iseqaren577 tinaken578 iyes3a579\ 

017  JJ =la trompe 

018  LL ………………… [la trompette  

        Le premier exemple est extrait d’une interaction portant sur le lapin. Les enfants ont réussi 

à prendre la parole et discuter d’un animal domestique qu’ils aiment. Ces derniers hésitent à 

poursuivre la parole. L’enseignant a ainsi utilisé des marqueurs pragmatiques pour inciter à 

parler. L’enseignant a recouru à « eh » trois fois c’est une sorte de répétition pour leur montrer 

qu’ils sont sur la bonne voie, ainsi le terme « voilà », qui sert d’encouragement des enfants à 

parler. Cette partie de notre corpus a démontré que la fonction phatique est en faveur des enfants 

pour les faire parler et participer à la conversation.  

Quant au deuxième exemple, le phatique a figuré deux fois, mais qui a cheminé tant de répliques 

car le phatique se charge d’avance d’orienter et d’aider la continuité de la conversation. Nous 

remarquons que la fonction phatique a été utilisée suffisamment pour maintenir une 

conversation, à vrai dire, le phatique est une stratégie communicative. 

1.11. L’ordre  

L’ordre est un acte de langage représentant la base de tout échange communicatif, étant 

la forme la plus facile dans l’interaction sociale.  
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Selon Searle (2009 [1972]:52):  

L’unité de communication linguistique n’est pas-comme on le suppose généralement-

le symbole, le mot ou la phrase ni même une occurrence de symbole, de mot ou de 

phrase, mais bien la production ou l’émission du symbole, du mot ou de la phrase au 

moment où se réalise l’acte de langage[…] Les actes de langage[…] sont les unités 

minimales de base de la communication linguistique[…] une théorie qui fait partie 

d’une théorie de l’action, tout simplement parce que parler est une forme de 

comportement réagi par des règles.  

Searle indique dans sa citation que chaque communication de genre linguistique exige  

des actes de langage qui qualifient les productions des locuteurs ou des interactants, ce qui veut 

dire que communiquer c’est agir. Cette fonction communicative autorise de concevoir les 

démarches langagières des interactants. Il a affirmé aussi que les actes de langage sont 

confrontés à des règles qui s’orientent vers la pragmatique de la langue car il y a une action de 

concrétisation. D’ailleurs Searle avance trois actes dont nous expliquons deux que nous avons 

exploités. L’acte locutoire qui est une expression d’un énoncé en s’aidant de mots (ensemble 

de règles linguistiques). Quant à l’acte illocutoire, c’est une réalisation de l’action par 

l’allocutaire, cette action peut interpréter un ordre, une affirmation ou une promesse). 

Parmi les actes de langage, nous distinguons l’ordre. L’ordre est un moyen mis en œuvre 

par un locuteur pour agir sur son allocutaire par ses mots, il cherche à informer, inciter, 

demander à prendre la parole. C’est un acte illocutoire directif exprimant le désir du locuteur 

de mener l’auditeur ou l’allocutaire à accomplir l’action souhaitée émanant de la suggestion à 

l’ordre. John Langshaw Austin en 1970 parle dans son ouvrage «Quand dire, c’est faire» des 

approches logiques du langage tel que la question et l’ordre. Dans notre corpus, l’enseignant 

s’est basé sur la demande et l’ordre pour inciter les enfants à parler : 

Exemple 1 

001  JJ parlez-en des animaux que vous connaissez et qui sont bien 
31sur domestique(.) y en a plein dans la nature et 

pourtant/ 

002  EL la chèvre & 

003  LL le zèbre && 

(elles rigolent) 

004  JJ aʃu t580/ 

                                                           
580 c’est quoi_581 on l’a laissée_582 dehors_583 on l’a élevée 
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005  EL la chèvre / 

006  JJ parlez/ parlez de la chèvre  

007  EL la chèvre euh:: est un animal euh:: domestique(.) 

008  JJ elle ne vit pas avec l’être humain  

009  LL (en rigolant) neğats581/ plutôt barra582 

010  JJ la chèvre c’est pas::: &&& 

011  LL ………………………………………………[nrebats583 (en rigolant) && 

012  LL le cheval/  

013  JJ oui/  

Exemple 2  

035  JJ décris moi le hamster 

036  EL =c’est un animal domestique  

037  JJ …………………………………………………………………………[il peut être domestique 

comme il peut être euuh 

038  LL ………………………………………………[sauvage 

039  JJ genre::: on peut pas dire sauvage mais::: 

040  EL ……………………………………………………………………………………………………………[il vit dans(.) 

041  JJ où est ce qu’il vit\ 

042  EL ((silencieuse)) 

043  JJ où est ce qu’il vit le hamster/ 

044  EL =dans la foret  

Le premier exemple représente l’ouverture d’une nouvelle conversation et cela pour 

démarrer l’interaction entre les interlocuteurs. L’enseignant a utilisé le verbe «parler» en le 

conjuguant à l’impératif à la deuxième personne du pluriel «vous» en leur demandant de 

discuter sur les animaux domestiques qu’ils connaissent. Ce mode explique un acte illocutoire 

directif puisqu’il développe une demande ou un ordre, comme nous pouvons le voir dans cet 

exemple. Le verbe «parler» les invites à prendre la parole. Cette manière a permis aux enfants 

d’accomplir l’action, ils produisent des mots ou des phrases par exemple quand l’enseignant 

leur a demandé de parler des animaux domestiques qu’ils connaissent. Les deux enfants ont 
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répondu à la fois «la chèvre et le zèbre ». Puis, un apprenant a sélectionné un animal, celui de 

«la  chèvre » et vers la suite l’enseignant a demandé une deuxième fois de discuter de cet animal, 

ce qui a enchainé une interaction.  

Quant au second exemple, l’enseignant a ordonné l’apprenant de discuter du hamster en 

utilisant le verbe « décrire » conjugué à l’impératif à la deuxième personne du singulier, ici 

c’est une interrogation individuelle puisque celle-ci parle peu. L’enfant a répondu que cet 

animal est domestique mais n’a pas continué sa parole car il y a eu une interruption de la part 

de sa camarade, cela veut dire qu’elle incite à la prise de parole. Nous déduisons cet acte 

illocutoire cherche nécessairement à accomplir correctement une tache de l’énonciation d’une 

demande donné. L’acte d’ordre produit par le locuteur est effectué par l’auditeur, est donc une 

stratégie communicative. 
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2. Présentation des figures : 

   2.1. Figure n°1 : Le classement des différentes stratégies 

interactionnelles identifiées dans le corpus 

 

Les stratégies communicatives  

 

Les stratégies d’apprentissage 

 

-La question  

- La reformulation 

- La répétition 

- La fonction métalinguistique 

- La motivation par l’annonce d’un 

sujet préféré chez les enfants 

 

- L’exemplification 

- La monotonie de la voix 

- Inciter à prendre la parole 

- Le phatique 

- L’ordre 

 

-La reformulation 

- La fonction métalinguistique 

- L’alternance codique 

 

Ce tableau interprète les types de stratégies que nous avons relevées du corpus étudié. En 

effet, nous avons identifié deux sortes de stratégies ;  communicatives et d’apprentissages. Nous 

déduisons que les stratégies communicatives cheminent 9 stratégies et celles d’apprentissages 

3 uniquement. Nous remarquons que la stratégie de « reformulation » figure dans les deux cases, 

car elle a été utilisé pour inciter à parler ainsi qu’à faire apprendre. 
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2.2. Figure n°2 : Diagramme à barres pour évaluer la classification des 

stratégies, de la plus utilisée à la moins 

 

 

 

 

Ce diagramme montre les stratégies et le nombre de fois de leurs utilisations. Nous avons 

pris le temps de compter toutes les fois où l’enseignant a utilisé chaque stratégie. D’après cette 

figure en haut, nous avons fait un constat où nous avons traité les différentes stratégies qui 

figuraient dans le corpus et leurs classements de la plus usée à la moins. La première que nous 

avons relevée est « la question », qui a été la plus efficace durant l’interaction et elle repart avec 

un nombre de 77, cette stratégie est avantageuse car elle a permis par excellence à l’enseignant 

de faciliter la tâche ; elle a aidé les enfants à parler et riposter surtout. La deuxième est 

« l’ordre » dont l’enseignant s’en est servi 24 fois, c’est un moyen pour lui de faire converser 

les interlocuteurs en leurs donnant un ordre de parler mais d’une manière adoucie autrement 

dit, en se méfiant de toute obligation brusquant. « L’alternance codique» est classée troisième, 

une stratégie d’apprentissage qui a consolidé les enfants. L’enseignant a recouru à la traduction 

18 fois et cela pour favoriser la compréhension chez les enfants. En effet, un apprenant ne peut 

pas comprendre tout dans une langue étrangère, donc c’est pour cela qu’il doit y avoir un 

éclaircissement par son enseignant pour le mener à la réflexion. L’alternance codique est par 

conséquent, une stratégie qui aide un enfant à le faire parler en lui expliquer d’avantage le 
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concept. Ensuite, « les phatiques » est la quatrième stratégie que nous avons déduit et qui a été 

utilisé 16 fois, elle permet aux enfants d’assurer et de confirmer leurs réponses pour qu’ils 

poursuivent la parole aisément. « La fonction métalinguistique » prend la cinquième place, elle 

comprend un nombre de 15 que nous insistant sur son importance malgré son nombre peu 

d’utilisation par rapport à 12 conversations avancées, car elle possède une fonction très 

importante dans la prise de parole, comme son nom l’indique elle sert d’appui qui laisse les 

enfants déjà instruits en ayant l’occasion d’apprendre des choses pour les communiquer vers la 

suite ou plus tard. La sixième stratégie est « la répétition », l’enseignant a utilisé cette dernière 

14 fois. Elle a été en quelque sorte une façon de rappeler les enfants sur le thème abordé ou sur 

un point précis, car quand nous répétons nous attirerons l’attention. Quant à la septième 

stratégie qui est « inciter à prendre la parole », est une stratégie qui a beaucoup soutenu les 

enfants pour prendre la parole. L’enseignant s’est servi de certaines expressions afin de 

diminuer la peur et le stress demeurant les enfants, ces dernières ont beaucoup été efficaces car 

elles ont enchainé une prise de parole et surtout a mis les enfants très à l’aise. La stratégie qui 

est classée huitième est « l’exemplification » dont le nombre de fois utilisées est 4 qui est peu 

mais active dans son genre, cette dernière autorise aux enfants de recueillir plus d’informations 

et leurs permet également de comprendre mieux car les exemples renforcent les arguments. 

« La reformulation » est classée quant à elle neuvième qui a été usée seulement 3 fois. Cette 

stratégie est avancée peu de fois durant les interactions ce qui n’est pas désolant pour les enfants 

car elle n’est pas très primordial pour les faire parler sachant qu’il y en a d’autres qui sont déjà 

compatible à la situation de communication. Concernant les deux dernières stratégies « la 

motivation par l’annonce d’un sujet préféré chez les enfants » et « la monotonie de la voix » 

sont des stratégies qui ont été utilisées tout au long de l’interaction. « La motivation par 

l’annonce d’un sujet préféré chez les enfants » est très important quand nous voulons lancer un 

débat avec des enfants, il faut surtout choisir des thématiques assez attirantes et riches, le thème 

des conversations suggérées pour notre corpus portait sur les animaux domestiques et sauvages, 

ce qui est le sujet préféré des enfants. Ce sujet nous a donné un bon résultat. Quant à la onzième 

stratégie qui est « la monotonie de la voix », celle-ci jour un rôle fondamental pour réussir son 

interaction avec les enfants. En outre, la voix compte beaucoup pour attirer l’attention de 

l’enfant et gagner surtout sa confiance, parce que si l’enseignant est agressif avec ses enfants, 

ils ne vont pas travailler avec lui naturellement il y aurait toujours cette peur d’être frappé ou 

humilié s’ils commettent des erreurs. C’est pour ces raisons que la monotonie de la voix basse 

compte dans une séance de communication ou d’apprentissage. 
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2.3. Pourcentage des stratégies communicatives et d’apprentissage 

 

 

 

Cette figure présente les types de stratégies interactionnelles utilisées lors de l’interaction 

verbale et le pourcentage de chacune, montrant la distinction qu’il y a entre elles. Les stratégies 

communicative représente 80% car elles comprennent dix stratégies du totale et quant aux 

stratégies d’apprentissage marque 20% des stratégies au total. 

Synthèse : 

Suite à cette étude, nous avons pu identifier et développer les différentes stratégies 

d’apprentissages et communicatives déployées par l’enseignant à partir des conversations 

élargies avec les apprenant. Cette analyse a permis de nous guider vers le degré de compétence 

interactionnelle des apprenants et surtout leurs assimilations. Toutes les stratégies usées, sont 

dispersées pour amener les apprenants à l’obtention d’une capacité conversationnelle dans la 

langue visée ainsi pour la production quotidienne. En établissant un compte rendu de cette 

étude, nous avons distingué les stratégies communicatives les plus sélectives qui ont amené 

l’apprenant à prendre la parole et communiquer avec moins de difficultés telles que la question 

plus précisément la question partielle, la répétition, l’alternance codique le plus souvent du 

kabyle (langue maternelle) au français (la langue cible), la motivation par l’annonce d’un sujet 

préféré chez les enfants, l’exemplification, la monotonie de la voix et inciter à prendre la parole, 

les phatiques et l’ordre. Celles-ci ont favorisé une bonne communication, chacune de ces 

80%

20%

les stratégies communicatives les strategies d'apprentissage
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stratégies possèdent un rôle dans l’accomplissement de l’acte. Comme, nous avons repéré 

également les stratégies d’apprentissages qui laissent aux apprenants d’accéder au savoir, parmi 

on y trie la reformulation, l’exemplification et la traduction qui a une fonction doublement 

efficace car elle cherche à faire parler et simultanément à transférer un savoir aux enfants, et 

cela quand l’enseignant traduit l’apprenant enregistre les nouveaux mots. Les stratégies 

interactionnelles en classe demeurent un moyen par excellence à favoriser la prise de parole et 

l’habilité d’apprendre une langue étrangère et pouvoir la communiquer. 

Toutes les stratégies localisées dans notre corpus ont fait preuve d’une étude tenant sur 

l’avantage qu’elles accordent aux apprenants. Elles les ont poussés à agir et à réagir, ce qui a 

installé un lieu d’interaction consolant en favorisant l’apprentissage. 
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En définitive, nous soulignons que ce travail était axé sur l’analyse des stratégies 

interactionnelles utilisées dans un contexte exolingue entre un enseignant et des enfants. Il 

s’inscrit ainsi à l’intersection de deux disciplines, à savoir l’analyse des interactions verbales et 

la didactique. Nous avons tenté de répondre à la problématique suivante : « comment 

l’enseignant procède pour inciter les enfants à parler ? » Afin de répondre à cette question, nous 

avons commencé par collecter des données à partir d’interactions réelles, qui ont été 

enregistrées à la maison, au village où habitent les participants à cette recherche. Ces données 

ont été transcrites et soumises à l’analyse. 

L’analyse montre que les stratégies interactionnelles dans le corpus apparaissent sous 

différentes formes. Tout au long de ce mémoire, nous avons pu distinguer le rôle fondamental 

des stratégies interactionnelles dans une interaction verbale menée avec un enfant. Elles 

contribuent amplement à la sollicitation de l’enfant à la prise de parole, invite à l’apprentissage 

et incite à dire tout simplement. Pour notre part, la stratégie est une figure efficace pour mener 

une bonne communication. En particulier, notre expérience se mesure dans une interaction 

verbale à titre informel, car, il s’agit d’un enseignant à titre accessoire confronté à des 

apprenants mais dans une maison, non pas dans une classe. 

Au cours de cette recherche, nous avons repéré l’importance des stratégies 

interactionnelles entre un enseignant et des élèves et cela pour que l’interaction puisse se 

dérouler dans les bonnes conditions. C’est pour ces raisons que nous insistons, sur l’utilisation 

des stratégies par un enseignant, celles-ci adoptent l’effectuation de la prise de parole sans 

ambiguïté. Nous avons en plus de cela découvert que même si des fois les enfants sont 

incapables de parler par peur de commettre une erreur ou par complexe, ils arrivent vers la suite 

à converser une fois l’enseignant recours à des stratégies. Ces stratégies ont beaucoup aidé les 

enfants ; en les poussant à parler, en enrichissant leurs vocabulaires, stimulant les émotions et 

développant leurs expressions. 

En conséquence, il nous parait que les conversations avancées ont été suffisamment 

riches: les élèves ont joué sur la prononciation de la langue française, ils ont acquis un nouveau 

vocabulaire, comme ils l’ont tantôt mis de nouveau en marche, ils ont travaillé des structures 

grammaticales et ont pu aisément se parler malgré la manifestation d’hésitations et d’erreurs. 

Nous avons également observé que les stratégies interactionnelles étaient une thérapie prodige 

aux insuffisances des enfants. Nous demeurons persuadés toutefois qu’elles sont une bonne 

méthode afin de se rapprocher et s’entraider dans une langue étrangère (le français). 
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Dans la réalisation de ce travail, nous avons trouvé que l’utilisation de ces stratégies 

interactionnelles favorise l’amélioration des enfants à l’oral plus précisément la communication 

orale, elles encouragent les enfants amplement  à apprendre la communication orale et acquérir 

des capacités langagières pour enfin aller plus loin avec cet apprentissage. 
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Tableaux de convention de transcription phonétique berbère-

français/arabo-français 

 

 

 

  

 

Valeur en API 

 

Notation francisée 

A 

i 

u 

e 

w 

b 

m 

n 

l 

k 

q 

r 

γ 

x 

ç 

h 

ħ 

d 

A 

i 

ou 

é 

w 

b 

m 

n 

l 

k, c, q 

k, c, q 

r 

gh, rh, r’, r 

kh 

k fricative 

h 

h 

d 

 

Valeur en API 

 

Notation francisée 

ð 

t 

θ 

t 

ts 

s 

s 

ʃ 

tʃ 

g 

d3 

j 

ε 

z 

dz 

Ɛ 

dh, d 

t 

th 

t emphatique 

ts, tz 

s, ç 

s emphatique 

ch 

tch 

g 

dj 

y 

è 

z 

dz 

aa 
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       Les conventions utilisées pour la transcription du corpus 
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Corpus : 

Transcription de l’interaction enregistrée 

entre JJ, EL et LL. 

  

Conversation 1 

 
((00:00:03)) 

001  JJ hedremtiyid1/ af2 les animaux domestiques itesnemt3 (.) 

[exemple 

002  EL [le chat1 

003  LL d ayagui4 iruħaƳ5 ad iniƳ6\ 

004  EL [le chien/ 

005  JJ aʃu7 niden8/= 

006  LL =le lapin\ (en rigolant)  

007  JJ euh::emmm 

008  LL [et l’écureuil/  

009  JJ l’écureuil n’est pas domestique [ 

010  LL  ……………………………………………………………………………………[sauvage sauvage 

011  JJ ruħ9 hedriyid10/ Ƴef11 le lapin amek12 ig tsƐiʃi13 : le 

lapin aʃu14 ig tets15(.)est ce qu’il est domestique naƳ16 

sauvage/= 

012  LL yella17 yella/ le lapin yella le lièvre le lièvre diƳen18 

sauvage 

013  JJ  et le lapin/= 

014  LL =le lapin est domestique normal 

  

                                                           
1parlez-moi_2à propos_3que vous connaissez_4c’est ce que_5j’allais_6dire_7quoi_8d’autres_9vas-y_10parle-moi_ 

11à propos_12comment_13il vit_14de quoi_15il se nourrit_16ou bien_17il y a_18aussi 



Annexes   

015  JJ euh::amek19 ig tsƐiʃi20/=2 

016  LL il euh::: il vit dans euh::: (.) amek21 iqaren22 i23 le 

trou nni24 anda25 itsƐiʃin26/= 

017  JJ le terrier= 

018  LL voilà/tsuƳt27/ il vit dans un terrier/ 

019  JJ euh:::: 

020  LL  dans::: dans les bois 

021  JJ  ehh: il se nourrit de quoi/= 

022  LL carotte/ carotte\nagh28 euh:: naƳ euh:: l’herbe/ 

023  JJ eehh:: 

024  LL ((silencieuse)) 

025  JJ aʃu29 niden30/quoi d’autre/ 

026  LL euh::: 

027  JJ ruh31:::hdar32 amaken33 at hedred34 d35 tʃixets im36 normal  

028  LL euh:: 

CONVERSATION 2 

((00:01:26)) 

  

001  JJ ruħ37/ hedriyid38 Ƴef39 l’animal niden40(.) aʃu41 itesned42 

niden43 /= 

002  EL aqjun44\ 

003  LL le chien/ ((en rigolant))  

004  JJ eh tu parles à propos du chien vas-y= 

  

                                                           
19comment_20il vit_21comment 22on dit_23au_24là_25où_26ils vivent_27j’ai oublié_28ou29quoi_30d’autres_31vas-
y_32parle_33c’est comme ci_34tu parles_35avec_36ta maitresse_37vas-y_38parle-moi_39à 
propos_40d’autres_41qu’est ce que_42tu connais_43d’autres_44le chien 
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005  LL le chien est un animal aah/ pardon\ le chien\ est un 

animal domestique qui vit\ dans::: la maison ou:: dans 

une niche 

006  JJ  ehh:: 

007  LL il se nourrit de viande/ 

008  JJ  ehh:: 

009  LL il se nourrit de viande et/:: ((silence))euh::(.) 

zemraƳ45 atid46 wesfaƳ47/= 

010  JJ ………………………………………………………...[ehh/ 

011  LL aka48 in49 xedem50 di51 le primaire(.) al awsaf52/ ni53 

atxedmed54 anda55 ig tsƐiʃi56 aʃu57 ig tets58 après sakin59 

di60 al Ɛard61 ad naxdem62 amek63 ig ga64 

012  JJ voilà\ ehh:: ruuħ:::/[ 

013  LL akkeni65/= 

014  JJ maƐliʃ66/l’essentiel tu vas parler à propos du chien d’un 

animal domestique= 

015  LL le chien est un animal mammifère  

016  JJ ehh::3 

017  LL euuh:: est un animal mammifère mammifère\domestique qui 

qui vit dans la maison ou dans une niche 

018  JJ après/ 

019  LL il se nourrit:: de viande/(.)il se nourrit de viande:: 

il se nourrit de viande\(.) et il déteste les chats ((en 

rigolant)) 

020  JJ ((en rigolant)) il déteste les chat ruhħ67:: (.) est ce 

que:: genre le chien il représente quoi pour l’être 

humain/= 

021  LL …………………………………………………[un ami\ 

022  JJ un ami fidèle 

  

                                                           
45puise-je_46le_47décrire_48c’est comme ça_49que_50on fait_51au_52la description_53que_54que tu fais_55où_56il 
vit_57qu’est ce que_58il se nourrit_59et puis_60dans_61le développement_62on décrit_63comment_64il est_65c’est 
comme ça_66ce n’est pas grave_67vas-y 
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Conversation 03  

((00:03:05)) 

001  JJ et kem68 a -elena/4 

002  EL le chat\[inaud 

003  JJ Ɛagued69 baʃ70 am71 id slaƳ72  

004  EL le chat c’est un animal domestique [ 

005  LL c’est un animal/ 

006  JJ anfas73 anfas atahdar74/ donc amek75 idenid76 Ɛawded77 le 

chat/ 

007  EL le chat est un animal domestique et mammifère(.) euh:: 

il euh:: vit/ dans la maison  

008  JJ eehh:: 

009  EL il nourrit 

010  JJ ehh:: 

011  EL de viande 

012  JJ aʃu78 niden79/ 

013  EL (silencieuse) 

014  JJ aʃu niden il se nourrit de quoi/ 

015  LL acu80 ig tets81 umʃiʃ82 niden83/ 

016  EL =les souris\ 

017  JJ Ɛagued84/ Ɛagued bach85 amidslaƳ86(.) il se nourrit de 

quoi 

018  EL ………………………………………………………………………………………[il se nourrit de 

viande/ 

019  JJ ehh:: (.) aʃu87 ig tets88 niden89 

020  EL (silencieuse) 

021  EL et le lait/ 

  

                                                           
68toi_69monte ta voix_70pour_71que_72je t’entends_73laisse là_74parler_75comment_76tu as dit_77répète 
_78quoi_79d’autres_80de quoi_81il se nourrit_82un chat_83l’autres_84monte ta voix_85pour que_86je t’écoute_87de 
quoi_88il se nourrit_89encore 
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022  JJ iniyid90 aʃu91 iniyitid92 s93 teqbaylit94 am95 t id iniƳ96 s97 

le français aʃu98 itevƳid99 ayitid inid100/ 

023  EL =akk101 lqut102 ni103 itetsen104 lƐebd105  

024  LL ehh/ d saħ106[ 

025  JJ genre il mange genre il mange tout ce que l’être humain 

peut manger(.) par exemple / 

026  EL eeuuhh:::emm(silencieuse) 

027  JJ aʃu107 akk108 intets109 nekni110 itetsit111 umʃiʃ112/(.)de 

quoi se nourrit le chat au même temps l’être humain se 

nourrit aussi de ça/ 

028  EL =lxedra113\ 

029  JJ amek114 iseqaren115 i116 lxedra117\ iniyid118 iniyid 

030  EL =les légumes/ 

031  JJ ehh voilà/ les légumes :: 

032  EL euuh:: 

033  JJ aʃu119 niden120/quel autre animal domestique que tu 

connais/  

056  EL (silencieuse) .le chat 

Conversation 04 

((00:05:36))5 

001  JJ emm le chat(.)aʃu121 n122 l’animal niden123 itesned124 

yetsƐiʃi125[ 

002  EL ………………………………………………………………………………………………………………………[l’oiseau\ 

003  JJ ehh l’oiseau= 

004  EL l’oiseau c’est un animal domestique  

  

                                                           
90dis-moi_91c’est quoi_92dis le moi_93en_94kabyle_95je te_96le dirais_97en_98qu’est ce que_99tu veux_100me 
dire_101toutes_102la nourriture_103dont_104il se nourrit_105l’etre humaine_106c’est vrai_107tout_108ce que_109on 
mange_110nous_111il le mange_112le chat_113les légumes_114comment_115on appelle_116les_117les légumes_118dis-
moi_119quoi_120d’autres_121c’est quoi_122un_123autres_124que tu connais_ 125il vit 
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005  JJ ehh::6 

006  EL (silencieuse) 

007  JJ euuh  

008  LL lan126 kra127 sauvage le corbeau/ l’aigle sauvage c’est un    

oiseau mais sauvage  

008  JJ emmm(.) donc l’oiseau c’est un animal domestique ehh / 

aʃu128 ig tets129  

009  LL euuh::  

010  JJ lʃağa130 ur131 tesined132 ara133 s134 le français iniyid135 

normal akem136 ƐawnaƳ137  

011  EL izerman138 imeʃtaħ139  

012  JJ les verres de terres / 

013  LL  aaahh / 

014  EL les verres de terre  

015  LL les graines  

016  JJ aʃu140 niden141/ 

017  EL widak142 nii143 yetsilin144 daxel145 la pomme\ 

018  JJ eh:: d146 widak147 id148 les verres de terre  

019  LL aaah/ ala149/ tevƳa150 adeqsed151 amahat152 d153 iƳsan154 ni155 

imeʃtaħ156  

020  EL emmm\ 

021  LL d157 iƳsan158 ni159 imeʃtaħ160 id161 qesded162/ 

022  JJ maʃi163 d164 widak165 xati166(.) aʃu167 niden168 

(en étant silencieuses). eh l’oiseau aʃu niden/ruħ169/ hdar170 
maƐliʃ171/ hdar172 Ƴas173 txedmed174 les erreurs maƐliʃ175  

  

                                                           
126il y a_127certain_128par quoi_129il se nourrit_130une chose_131que_132tu ne connais_133pas_134en_ 135dis-
moi_136je vais_137t’aider_138les verres_139de terre_140quoi_ 141d’autres_142ceux_143qui_144se 
trouvent_145dedans_146c’est_147celui_148là_149non_150elle veut_151parler_152peut-être_153de_154les 
verres_155que_156de terre_157c’est_158les verres_159que_  160de terre_161que_162tu veux dire_163ce n’est 
pas_164celui_165ci_166non_167quoi_168d’autres_169vas-y_170parle_ 171ce n’est pas grave_172parle_173même si_174tu 
commets_175ce n’est pas grave 
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023  EL euuh::emm\ 

024  JJ macʃi176 d177 le prof ur178 kem179 tskurijiƳ180 ara181  

025  EL (en riant) 

026  JJ ur182 am183 tsakaƳ184 ara185 la note ruħ186 hdar187(.) ruħ 

hdar / donc l’oiseau tenidhed188 c’est un animal  

027  EL ……………………………………………………………………………………[domestique 

028  JJ domestique:: il se nourrit de 

029  EL …………………………………………………………………………[il nourrit de::: verre de 

terre  

030  JJ eehh::/ aʃu189 niden190(.) quoi d’autre/ 

031  LL (entrain de chuchoter)\ les graines les graines  

032  JJ aʃu niden/ 

033  EL euhh:: 

034  JJ ruħ191 maƐliʃ192/  

CONVERSATION 05 

((00 :08 :01))  

001  JJ iniyi193 d194 un autre animal itesned195 

 

002  EL (en étant muette) 

003  JJ ruħ196 propozimted197 un autre animal dis198 snat199 

004  LL =poisson\ 

005  JJ le poisson/ aʃu200 adinimt201 Ƴef202 le poisson/7 

  

                                                           
176je ne suis pas_177une_178je ne_ 179te_180corrige_181pas_182je ne_183te_184donne_ 185pas_186vas-y_187parle_188tu 
avais dit_189quoi_190d’autres_  191vas-y_192ce n’est pas grave_193dis_194moi_195que tu connais_196vas-
y_197proposez_198toutes_199les deux_200qu’est ce que_201vous allez dire_202à propos 
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006  LL (rapidement)………………………………………………[c’est un animal qui euh:: 
8c’est un animal qui vit dans l’eau 

007  EL ………………………………………………………………………………………………………………[dans l’eau  

008  LL amek203 ad204 nini205\ 

009  JJ aʃu206(.) aʃu207 itevƳid208 adinid209/ 

010  LL amkaken210 id211 neqar212 euuh:: un animal qui vit sous 

l’eau amek213 isqaren214/Mammifère tsuƳ215/ amek216 

iseqaren217(.) mami mammifère\ wina218 ig219 tsƐiʃin220 (.) 

wina221 ur222 yetsƐiʃin223 ara224 deg225 waman226\(.) wina227 

ig228 ts3iʃin229 daxel230 n231 waman232 tsuƳ233 amek234 

iseqaren235 

011  JJ =marrain\ 

012  LL ahh / marrain(.) il vit sous l’eau   

013  JJ aʃu236 ig237 tets238/ 

014  EL les petits poissons\ 

015  LL alaaaa239/    

016  JJ non/ 

017  LL ur240 itetsara241 les poissons(.) (en rigolant) d242 

imʃaʃ243 ig244 tetsen245 le poisson::/ 

[on rigole les trois] 

018  JJ acu246 ig247 tets248 le poisson sous l’eau/= 

019  LL les algues 

020  JJ ehh::/ 

021  JJ et kem249 a elena/(.) tu proposes quoi/(.) lola tenad250 

les algues [ 

022  LL …………………………………………………[laħʃiʃ251 ni252 yetsilin253 di254 

levħar255 

  

                                                           
203comment_204on_205vas dire_206quoi_207qu’est ce que_208tu 
veux_209dire_210comment_211on_212dit_213comment_214on l’appelle_215j’ai oublié_216comment_217on 
l’appelle_218celui_219qui_220vit_221celui_222qui ne_223vit_224pas_225sous_226l’eau_227celui_228qui_229vit_230sous_  
231la_232eau_233j’ai oublié_234comment_235on l’appelle_236par quoi_237il_238se nourrit_239non_240il ne_241ne 
mange pas_242c’est_243les chats_244qui se_245nourrissent_246par quoi_247il_248se nourrit_249toi_250elle a dit_251 
l’herbe_252 celui-là_253 se trouve_254 dans_255 la mer 
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023  JJ ehh(.) et kemini256/ a elena aʃu257 ig258 tets259 le poisson 
9sous l’eau(.) le poisson/daw260 waman261 aʃu262 ig263 

tets264/ 

024  EL emm\ 

025  JJ par exemple/ quelqu’un euuh lorsqu’il part à la pèche 

aka265 /qu’est-ce qu’on lui jette [ 

026  LL ………………………………………………………………………………[d266 le verre de terre/ 

winaken267 ig268 tets269 ufrux270 daƳen271  

027  JJ tezrid272 d273 aʃu274 id275 le verre de terre yaxi276/ 

028  LL =azrem277 nii278 ameʃtuħ279 arozi280 

029  JJ ehh\aʃu281 niden282/(.) ahamt283 ziƳ284\ 

030  LL jaƐlaƳ285 thedred286 d287 elena(.) domestique/ un animal 

domestique naƳ288 sauvage 

031  JJ par exemple/ wina289 id290 netsaƳ291 nekni292 wina293 

inetsaja294 di295 l’aquarium aʃu296 ig297 tets298 acu299 is300 

netsak301[= 

032  LL ……………………………………………………………………………………[netsakas302 euuh:: la 

nourriture[ 

033  EL le thon\ 

034  LL (en rigolant fort) le thon / 

035  JJ non/ maʃi303 d304 le thon (en rigolant)  

036  EL euh::[ 

037  LL netsakas305 kra306 n307 euh::n les graines daxel308 euh:: 

038  JJ [tu essayes de parler en français 

039  LL euh:::: 

040  JJ ruħ309/ aʃu310 itevƳid311 atidinid312 am313 tid314 courigiƳ315 

aʃu316 isetsaken317/ 

041  LL twalad318 winaken319 yechudun320 akaguini321 am322 les cure-

dent [ 

  

                                                           
256 toi_257 qu’est-ce que_258 il_259 mange_260 sous_261 l’eau_262 qu’est-ce que_263 il_264 mange_265 d’accord ?_266 

c’est_267 celui-là_268que_269 mange_270 l’oiseau_271 encore_272 tu sais_273 c’est_274 qu’est-ce que_275 c’est_276 
n’est-ce pas ?_277 verre_278 ce_279 petit_280 rose_281 quoi_282 d’autre_283 allez-y_284 alors_285 j’ai cru_286 tu parle_287 

avec_288 ou bien_289 celui-là_290 qu’on_291 achéte_292 nous_293 celui_294 qu’on laisse_295 dans_296 qu’est-ce que_297 

il_298 mange_299 qu’est-ce que_300 lui_301 on donne_302 on lui donne_303 ce n’est pas_304 du_305 on lui donne_ 
306quelques_307des_308 dedans_309 vas-y_310 qu’est-ce que_311tu veux_312 dire_313 je te_314 le_315 corrige_316qu’est-
ce que_317 on lui donne_318 u as vu_319 celui-là_320 qui s’attache_321 ainsi_322 comme 
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042  EL winakeni323 anda324 inetsara325 [10 

043  LL [xati326/ widak327 nni328 amaken329 anda330 netsara331 lemlaħ332 

mais daxelis333 d334 la nourriture de poisson après 

nxedmas335 akagui336 ar337 daxel338 n339 l’aquarium  

044  JJ =on appelle ça genre:::/11 

045  LL ur340 zriƳ341 ara342 amek343 iseqaren344  

046  JJ c’est des reptiles(.) c’est des reptiles secs  

047  EL (en rigolant) am345 les raisins sec  

 

Conversation 06 

((00 :11:08)) 

001  JJ parlez-en des animaux que vous connaissez et qui sont 

bien sur domestique(.) y en a plein dans la nature et 

pourtant/ 

002  EL la chèvre & 

003  LL le zèbre && 

(elles rigolent) 

004  JJ aʃu346 t347/ 

005  EL la chèvre / 

006  JJ parlez/ parlez de la chèvre  

007  EL la chèvre euh:: est un animal euh:: domestique(.) 

008  JJ elle ne vit pas avec l’être humain  

009  LL (en rigolant) neğats348/ plutôt vera349 

010  JJ la chèvre c’est pas::: &&& 

011  LL ………………………………………………[nrebats350 (en rigolant) && 

012  LL le cheval/  

  

                                                           
323 celui-là_324 où_335 on met_336 non_337 dans_338 dedans_339 de_340 ne_341 je sais_342 pas_343 comment_344 on le 
dit_345comme_346 quoi_347c’est_348 on l’a laissée_349 dehors_350 on l’a élevée 
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013  JJ oui/ 12 

014  LL le cheval\ est un animal domestique(.) mamif qui/ vit 

sur la terre/(.) euh:: il se nourrit de:::: l’herbe(.) 

euh:: il se nourrit d’herbe:: (.) et de pommes(.) 

015  JJ quoi d’autre/[ 

016  LL =pomme/ et::: (.) carotte / 

017  JJ et elena(.) le cheval(.) aʃu351 d352 le cheval / 

018  EL euuhh::: c’est un animal domestique  

019  JJ ehh::il euh:/ il mange quoi / 

020  EL =il mange(.)de pommes(.) 

021  JJ eh:: (.)quoi d’autre 

022  EL il vit(.) dans la forêt  

023  JJ  dans la foret et:: 

024  LL ……………………………………[dans un jardin mi353 ara354 nesƐu355 un 

berger\ naƳ356 ur357 zriƳ358 ara359 amek360 is361 neqar362 i363 

wina364  

025  JJ amek365/ is366 neqar367 euh:: anda368 euh:: la maison du 

cheval(.) comment on appelle ça/(.) parce que::: nekni369 

s370 les êtres humains(.):: euh:: on vit dans une 

maison(.) le cheval aussi:: yes3a371(.)il a un petit:: 

coin ou il(.) il réside(.)amek372 is373 neqar374/ 

026  LL =la ferme  

027  JJ voilà/ 

028  LL (elle rit) dina375 akk376 itsilin377 les animaux [ 

029  EL ……………………………………………………………………………………………………………[il vit dans la 

ferme/(.)  

030  JJ quoi d’autre/(.) maƐliʃ378 ruħ379 anwa380 l’animal 

niden381(.) choisissez un autre animal(.) 

  

                                                           
351 quoi_352 c’est_353 quand_354 aura_355 aura_356 ou bien_357 ne_358 je sais_359 pas_360 comment_361 le_362 on 
nomme_363 pour_364 cela_365comment_366le_367 dit_368 où est-ce que_369 nous_370 les_371 il a_372 
comment_373le_374 nomme_375 là-bas_376 tous_377 ils vivent_378 ce n’est pas grave_379 vas-y_380 qui_381 d’autre 
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Conversation 07 

((00 :13 :40)) 

001  JJ parlez-moi/ par exemple de votre(.) euh::de votre animal 

préféré mais domestique(.) mis à part le chien le chat 

euh:: genre vous aimerez quoi comme animal de compagnie 

/13 

002  LL =le hamster / (en riant) 

003  JJ c’est quoi le hamster/ 

004  LL euuh::[ 

005  JJ aha ziƳ382 hedremted383 Ƴef384 le hamster 

006  LL =un hamster c’est un animal qui vit dans la cage/ et::: 

c’est un animal qui vit dans une cage\ 

007  JJ ……………………………………………………………………………………………………………[il mange quoi/ 

008  LL =il mange:: (.)du pain/(.) naƳ385 ala386 

009  JJ non\ 

010  LL ooww/ 

011  JJ pas du pain(.)il se nourrit des petites graines(.) 

zariƐa387(.) il se nourrit des noisettes(.) 

012  LL aaahhh/ axatar388 ur389 zriƳ390 ara391 aʃu392 ig393 tets394 le 

hamster  

013  JJ  maƐliʃ395\(.) euh:: et kem396 a elena(.)le hamster 

014  EL ……………………………………………………………………………………………………………………[le hamster  

015  LL axatar397 tamdakelt iw398 tesƐa399 un hamster sakin400 

tenayid401[ 

016  JJ  ………………………………………………………………………………………………………………………………[tu 

parles en français(.) essaye de parler en français(.) 

donc 

017  LL =ma copine\ a déjà eu un hamster(.) après:: elle a dans 

sa maison chez elle et quand elle est partie lui donner  

du pain(.)du pain(.) axviz402 ni403 /yequren404[ 

018  JJ c’est du pain/ 

019  LL winaken405 ig406 quren407(.) winakken dur 

  

                                                           
382 vas-y_383 parlez_384 à propos_385 n’est-ce_386 pas_387 les graines_388 parce que_389 ne_390 je sais_391 pas_392 

qu’est-ce que_393 il_394 mange_395 ce n’est pas grave_396 toi_397 parce que_398 ma copine_399 a_400 après_401 elle 
m’a dit_402 pain_403 ce_404 qui est dur_405 celui-là_406 qui_407 est dur 
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020  JJ tu ne sais pas amek408 iseqaren409/(.) 

021  LL  oui 

022  JJ  c’est du pain perdu iseqaren410 

023  LL aaahh/  

024  JJ et kem411 a elena/  

025  EL emm::\ 

026  JJ parle-moi du hamster(.) tu décris le hamster 

026  LL ………………………………………………………………………………………………………………………[ayachkit412 

le hamster  

027  JJ vous décrivez le hamster  

028  LL ………………………………………………………………[d413 abelbul414 aneʃt415 uƳarda416 

lamaƐna417 

029  JJ tu parle en français/(.) si tu ne connais pas tu me le 

demande  

030  LL  =il a la taille d’un euh:: d’une souris::mais il est 

gros(.) comme\ il est gros plus qu’une souris  

  ((Elles rigolent)) 

031  JJ il est recouvert de quoi/ 

032  LL =poiles/(.)blanc nagh418 euh:: (.) ça dépends les 

couleurs/ 

033  JJ oui tout dépends de:: de la race(.) et kem419 a elena/ 

034  EL emmm\ 

035  JJ décris moi l’hamster14 

036  EL =c’est un animal domestique  

037  JJ …………………………………………………………………………[il peut être domestique 

comme il peut être euuh 

038  LL ………………………………………………[sauvage 

039  JJ genre::: on peut pas dire sauvage mais::: 

040  EL ……………………………………………………………………………………………………………[il vit dans(.) 

  

                                                           
408 comment_409 on l’appelle_410 on l’appelle_411 toi_412 il est beau_413 il est_414 gros_415 tel_416 une souris_417 

mais_418 ou bien_419 toi 
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041  JJ où est ce qu’il vit\15 

042  EL ((silencieuse)) 

043  JJ où est ce qu’il vit le hamster/ 

044  EL =dans la foret  

045  JJ eh (.) il a la forme de quoi/ 

046  EL la forme::\euuh 16 

047  LL adiniƳ420/(.) la souris\ 

048  JJ souris oui \(.) après/ 

049  EL ehh::\(.) il nourrit(.)de pain  

050  JJ ehh /quoi d’autre/ 

051  LL pain perdu\ 

052  JJ tura421 deniƳ422 niden423 aʃu424 ig425 tets426(.) quoi 

d’autres  

053  LL ((en essayant de donner la réponse)) les(.)\ 

054  JJ tizeraƐiyin427 amek428 is429 teqaren430 en français / 

055  EL emm(.) les graines\ 

056  JJ ehh  

057  EL les graines\ 

058  JJ d’accord 

Conversation 08 

((00:17:40)) 

001  JJ qui d’autres/qui d’autres/(.) acu431 l’animal domestique 

niden432 itesnemt433 

002  EL emmm(.)\ vƳiƳ434 ad xtiraƳ435 le lapin \ 

  

                                                           
 

420 je dis ?_421 maintenant_422 j’ai dit_ 423 d’autre_424de quoi_ 425 il_ 426 se nourrit_ 427les graines_ 428comment_ 
429on_ 430les appelles_ 431quel_ 432 autre_ 433 vous connaissez_ 434 je veux 435choisir 
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003  JJ ehh436 lapin ruh437(.) parle-moi du lapin17 

004  EL =lapin est un animal domestique 

005  JJ ehh\ 

006  EL il vit dans les forets 

007  JJ [dans les forêts] (.)anda438 niden439/(.) parce que 

lorsqu’un animal est domestique(.) ça veut dire il vit 

avec l’être humain(.) donc lorsque tu parles de 

domestique  

008  LL ……………………………………………………………………………………………………………………[dans la 

nature  

009  EL dans  la maison 

010  JJ dans la maison voilà/(.) donc le lapin(.) anda440 

itetsağan441 deg442 uxam443(.) où est ce qu’on le dépose/ 

011  LL =dans la cage 

012  JJ ehh::[dans la cage] 

013  LL axatar444 ur445 nezmir446 ara447 

014  JJ ……………………………………………………[tu parles en français\ 

015  LL on peut pas lui ouvrir la cage\ sinon  

016  JJ …………………………………………………………………………………………………[Ɛagued448 ʃwiya449 

iwaken450 amid451 slagh452  

017  LL =on ne peut pas lui ouvrir la cage(.)/ parce que si on a 

un chat il peut le manger:: 

018  EL euuh emmm\ 

019  JJ donc/vous décrivez/le lapin(.)vous décrivez\ vous 

parlez\allez y 

020  LL =le lapin\est un animal  

021  JJ ……………………………………………………[non/ genre la  forme du lapin 

022  LL aaahhhhh:::/ amek453 ig454 ga455 

 

  

                                                           
436 oui_437 vas-y_438 où_ 439 d’autre_ 440 où_ 441 on le dépose_ 442 à_ 443 la maison_ 444 parce que_ 445 ne_ 
446pouvons_ 447 pas_ 448 crie_ 449 un peu_450 afin de_451 te_452 entendre_ 453 à quoi_454 il_ 455ressemble 
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023  JJ eh456 

024  LL anruħ457 ar458 al459 wasf460 /18 

025  JJ tu parle en français:: (.)ma461 yela462 ur463 tesined464 

ara465& 19 

026  EL ………………………………………………………………………………………………………………………………[am le 

chat&& 20 

027  JJ un mot tu demandes ayid466 inid467 amek468 iseqren469 i470 le 

mot agui471 && 

028  EL am472 le chat ig473 ga474 \&& 

029  LL alwasf475\ &&& 

030  JJ al wasf476 c’est la description  

031  LL eh477 d’accord\  

032  JJ donc vous décrivez le lapin  

033  LL le::: &&& 

034  JJ ………………[aʃu478 iyesƐa479/ la tête ines480(.) le ventre&& 

035  LL …………………………………………………………………………………………………………………[comme une 

petite balle &&& 

036  JJ plutôt les oreilles ines / && 

037  EL les oreilles & 

038  JJ parlez/ 

039  EL les oreilles euh:: 

040  JJ …………………………………………[xedmed481 une phrase 

  

                                                           
456oui_457 on passe_458 à_ 459 la_ 460 la description_ 461 si_ 462 en cas où_ 463 ne_ 464 sait_ 465 pas  oui_466 tu me_ 467 
dis_468 comment_469 on le nomme_ 470 terme_ 471 là_ 472 comme_ 473 que_ 474 il parait_ 475 la description_ 476 la 
description_ 477 oui_ 478 qu’est-ce que_ 479 il a_ 480 sa_ 481 tu formes 
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041  LL ((en rigolant)) queue\ 21 

042  JJ anfas482 

043  EL euh:: il euh:: deux grandes oreilles(.)et de:: petite 

queue 

044  JJ quoi d’autre(.) koncentrid483 Ƴuri484(.) ehh485/ quoi 

d’autre  

045  LL di486 snat487 identaƳ488 / 

046  JJ anfas489 ad hadar490 umbaƐd491 ad hedred492 

047  EL amek493 iseqaren494 euuh::: 

048  JJ ………………………………………………[aʃu495/ 

049  EL =inzaden496 is497(.) ʃaƐris498(.) 

050  LL les poiles &&& 

051  JJ les poiles && 

052  EL =les poiles/(.) 

053  JJ les poils ines499(.) amek500 igant501/ 

054  EL ((silencieuse) fine 

055  JJ amek502 mi503 ara tetuʃid504/ 

056  EL euh::\ 

057  JJ ruħ505 iniyid506(.) laja507 ma508 yela509 ur510 ts tesined511 

ara512 am813 tid514 iniƳ515 

058  EL =lisse 

059  JJ [lisse](.) ehh:: (.) aʃu516 niden517(.) aʃu niden/ et les 

pieds ines518  

060  LL ((en baissant sa voix)) =petite\ 

061  EL euh:: petite  

062  JJ tu forme une phrase(.) 

063  EL il deux petit:::\ 

064  JJ …………………………………………[3agued519(.)Hdar520 ma3lich821/ghas522 ur523 

tesined524 ara525 akem526 id527 corigigh528(.)les pieds n529 

le lapin amek530 igant531 

065  EL =quatre euh::: (.) pattes 

                                                           
482 laisse-là_483 concentre-toi_ 484 sur moi_ 485 oui_ 486 les_ 787 deux_ 488 toutes_ 489 laisse-là_ 490 parler_491 après_492 
tu va parler. 493 comment_ 494 on appelle_ 495quoi_ 496 poiles_497ses_ 498ses polies_ 499 ses poiles_500comment_501 
elles sont_ 502 comment_ 503quand_504 tu le touches_ 505 vas-y_506 dis-moi_ 507 une chose_ 508 si_509 dans le cas_ 
510ne_511sauras_512pas_ 513je vais_ 514 te_515 dire_ 516quoi_517d’autre_ 518ses_ 519 lèves ta voix_520 parles_521ce n’est 
pas grave_522 même si_ 523ne_524 sait_ 525 pas_526je vais_527te_528 corriger_ 529du_530comment_531elles sont 
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066  JJ tu forme une phrase(.) amek532 ara533 dinid534/ 22 

067  EL il deux:: quatre pattes(.)23 

068  JJ comment elles sont/ (.) petites/grandes/ 

069  EL =petite\ 

070  JJ d’accord merci(.) et kem535 a lola tu décris comment est 

le lapin/ 

071  LL = le lapin est de couleur(.) euh:: n’importe quelle(.) 

ihh536(.) alaa537\ 

072  JJ …………………………………………………………………………………………[Ɛagued538 

073  LL il a::: n’importe quelle couleur::: (.) blanche(.) 

grise(.) ou euh::: (.) blanche na539 grise 

074  JJ oui 

075  EL orange\ 

076  LL =non orange d540 le lièvre(.) orange d le lapin ni 

sauvage  

077  JJ donc vas-y tu me décris le lapin(.) comment tu vois le 

lapin/ 

078  LL le lapin est::: 

079  JJ …………………………………………[Ɛagued541 baʃa542 amid543 slaƳ544 mliħ545 

080  LL =le lapin a un poil doux:: (.) et les:: le lapin(.) le 

lapin est de couleur blanche:: et il a un poil très doux 

081  JJ oui / quoi d’autre(.) les oreilles comment/ 

082  LL =il a / de longues oreilles::: (.) grande naƳ546(.) de 

grandes oreilles:: et une toute petite queue  

083  JJ emmm\(.) et les pieds ines547/ 

084  LL =il a(.) il a de grosses pattes:: (.) et et(.) il a deux 

grosses pattes ::et(.) des moustaches 

(( lola et elena rigolent à la fois)) 

 

  

                                                           
532comment_533tu va_534 dire_ 535toi_ 536oui_537non_ 538lèves ta voix_539ou bien_540 c’est_541lèves ta voix_542afin 
de_543de te_544entendre_ 545bien_546ou_547ses 
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085  JJ et les yeux/ vous trouvez comment les yeux/24 

086  EL =rouge:: euuhh::: 

087  LL ………………………………………………[aahhhhh/ rouge(.) rouge 

088  JJ d’accord(.) 

 

Conversation 09 

((00::22:55)) 

001  JJ on va décrire quoi d’autre:: 

002  EL euh::\ 

003  LL euh::\ 

004  JJ quoi d’autre(.) le chat/(.) quel est le son qu’il 

produit/ 

005  EL amek548\(.) aʃu549 lmaƐnas550 

006  JJ genre amʃiʃ551 ma552 yevƳa553 ad yahdar554(.) aʃu555le son 

idi556 xedem557 

007  LL =il miaule&&& 

008  EL ((elle imite le son en riant)) miao& 

009  LL =il miaule 

010  JJ [il miaule] voilà/ et kem558 amek559 idenid560 

011  EL =miao 

((on rigole tous ensemble)) 

012  JJ et lapin/ 

013  EL ((elle produit le son)) tui tui tui\ 

014  LL ur561 zriƳ562 ara563 amek564 axedmagh565 deg566 wanzareniw567 

iwaken568 ad yaxdem569 sut570 syagui571((elle montre sur son 

nez)) 

015  JJ vous parlez en français:: 

016  LL am572 uƳarda573 

017  EL ((fait le son du lapin)) pui pui pui  

  

                                                           
548comment_549qu’est-ce que_550cela veut dire_551un chat_552quand_553il veut_554parler_555 

quel_556qu’il_557fait_558 toi_559coomment_560 tu as dit_561ne_562sait_563pas_564 commen_565faire_566 

dans_567mon nez_568 pour que_569 je fasse_570le son_571 par ici_572comme_573 une souris_ 
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018  JJ vous parlez en français/25 

019  LL =il fait un son comme une sourie:: (.) mais la souris a 

un son très très bas 

020  JJ et le chien/ 

021  LL =il aboie 

022  EL haw haw haw  

023  JJ [haw haw] donc ur574 tezrid575 ara576 amek577 iseqaren578  

024  EL ehh\ ((en rigolant)) 

025  LL ((attrape un fou rire)) 

((on rigole toute)) 

026  LL le chien(.) aboyer ma579 d580 le chat(.) miauler(.) ur581 

zriƳ582 ara583 amek584 iqaren585 i586 les animaux niden587(.) 

d588 ayagui589 isnaƳ590  

027  JJ donc euuh:: vous parlez du chien(.)faites la description 

d’un chien(.)ruħ591 a elena tu commences 

028  EL =le chien est un animal domestique(.) 

029  JJ d’accord/ euh::: tu me décris la forme du chien(.) 

amek592ig593 ga594 

030  EL euh::: il euh::: (.)il est deux petites oreilles:: 

031  JJ ehh:: 

032  EL il a(.)quatre pattes(.)fines 

033  LL …………………………………………………………………………[ça dépends\ 

034  JJ quoi d’autres 

035  EL …………………………………[amek595 iseqaren596 euuh ::machi597 fine euh 

036  LL …………………………………………………………………………………………………………………[tibelbulin598 

cwiya599(( en rigolant)) 

037  EL ehh600/(.) mutawasita601 

038  LL un peu plus grosse  

  

                                                           
574 ne      sait_576pas_577comment_578on le nomme_579 quant_580au_581 je ne_582 sait_583pas_584comment_585on 
appelle_586aux_587animaux_588c’est_589tous ce que_590je connais_591vas-y_592comment_593il_594parait_595 
comme595comment_596on le surnomme_597non pas_ 598grosses_599un peu600oui_601moyenne 
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039  JJ oui un peu plus grosse(.)Voila(.)moyenne 

040  EL ehh602:: 

041  JJ quoi d’autre(.) aʃu603 itetswalid604 deg605 uqjun606/ 

042  EL =il a deux::: (.)du::: (.)longue queue:: (.)Et des yeux26 

043  JJ des yeux comment/ 

044  EL =marrons(.)et des moustaches 

045  JJ ehh607:: ((en riant))  

046  LL arju608 semħiyi609 aƳ610 txedmed611 la dicté umbaƐd612\ 

047  JJ ((oui avec la tête)) 

048  EL et:: (.)le museau\ 

049  JJ ismis613/ 

050  EL =le museau 

051  JJ le museau 

052  LL ……………………[tina614 euh:::tina euh:: d la gazelle its615 

yesƐan616(.) le museau 

053  JJ maʃi617 d618 le museau iseqaren619 

054  LL d620 la gazelle isnaƳ621 qarnas622 aka623(.) 

055  JJ la gueule/ (.)aqemuʃ624 is625 amek626 ig627 ga628/ 

056  LL ((elle rigole)) 

057  EL emm::meqar629 cituħ630[ 

058  JJ amek631 iseqaren632 s633 le français  

059  EL euh: 

060  JJ il a(.)Vas-y iniyitid634 s635 tebvaylit636 amtid637 

corijiƳ638(.)tu demandes 

061  EL euh:: (.)moyen 

  

                                                           
602eh_603 qu’est-ce que_604tu vois_605 dans_606le chien_607oui_608attends_609 pardon_610tu nous_611 fait_612 plus 
tard_613 il s’appelle comment_614 celle_615 qu’il_616 a_617 pas_618 c’est_619qu’on le nomme_620c’est_621 que je 
connais_622 on lui dit_623 ainsi_624 bouche_625 sa_626comment_ 627 elle_628est_629 étendu_630 un peu_631 
comment_632 on l’a nommé_633 en_634 tu me le dis_635 en_636 kabyle_ 637 je vais te le_638 corriger 
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062  JJ un peu plus(.)étendu  27 

063  LL yenejvad639 ʃwiya640((elle rigole)) 

064  EL ehhh641:: 

065  JJ aʃu642 ig643 xedem644 le chien(.)il fait quoi/puisque c’est 

un animal domestique(.)donc c’est l’ami de 

l’humain(.)acu645 isi646 xedem647 i648 l’humain/ 

066  EL =ilaƐev649 

067  JJ il joue avec l’être humain(.)aʃu650 niden651 

isixedem652(.)il fait quoi d’autre(.) ma653 yela654 

lorsqu’il y a le danger(.)il fait quoi pour l’être 

humain/ 

068  EL =itavaƐiten655 

069  JJ genre:: par exemple il suit le voleur/ 

070  LL il euuh 

071  JJ [ʃƳel656 euh::ma657 dinid658 par exemple(.)kemini659 

aka660(.)lorsque t’as un chien avec toi(.)après y a le 

danger sur la route aka661(.)par exemple tu seras face à 

un vol(.)tezrid662 aʃu 663lmaƐnas664 un vol/d665 

takarda666(.)aʃu667 ayaxdem668 uqjun669 ni670::/ 

072  EL =ad671 ijelev672 fellas673 

073  JJ iniyitid674 s675 le français(.) 

074  EL euuhh:: (silence)) 

075  JJ ih676/ ruħ677 iniyid678 ayen679 tesned680 s681 le 

français(.)il va le/(.)sauver(.)sauver lmaƐnas682/ 

076  EL =at683 id684 i3awen685 

077  LL  =atiħami686 

078  JJ voilà/(.)et kem687 a lola tu me parles du chien(.)tu le 

décris 

079  LL =d’accord/(.)ad dekriƳ688 rex/ 

  

                                                           
639 il est étendu_640 un peu_641 oui_642 qu’est-ce que_643 il_644 fait_645 qu’est-ce que_646 il lui_647 fait_648 à_649 il 
joue_650 qu’est-ce que_651 d’autre_652 qu’il lui fait_653 quant_654 il y a_655 il les poursuit_656 de sorte_657 lorsque_658 
tu dis_659 toi_660 d’accord_661 d’accord_662 tu sais_663 qu’est-ce que_664cela veut dire_665 c’est_666 un vol_667 
qu’est-ce que_668 il va faire_669 ce chien_670 là_671 il va_672 sauter_673 sur lui_674 tu me le dit_675 en_676 oui_677 vas-
y_678 dis-moi_679 ce que_680tu connais_681 en_682 signifie_683 il va_ 684 le_685 aider    686 il va l’aider_687 toi_688 je vais 
le décrire_ 
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080  JJ voilà/maƐliʃ689(.)L’essentiel tu vas décrire un 

chien(.)Ɛagued690 ʃwiya691\ 

081  LL =le chien est un euuh::le chien est un euh ::: (.)a 

deux(.)a deux(.)a deux :: petites oreilles 

082  JJ ehhh692 ::28 

083  LL a deux petites oreilles:: (.)et(.)de(.)et(.)des::: 

(.)des moustaches(.)cituh693(.)et des croques très :: 

puissantes(.)et :: (.)et quatre pattes(.)quatre 

pattes(.)et une longue queue poilue(.)il a des yeux 

noirs et marrons(.)axatar694 dagui695 akk696 yesƐa697 marron 

((en montrant sur ses yeux)) 

084  JJ ………………………………………………………[tu parles en français  

085  LL ici ici\(( en touchant ses yeux)) 

086  JJ Ɛagued698 baʃ699 amid700 slaƳ701 

087  LL ici il a tout le bord marrons et la une poupine 

noire(.)une poupine noir iseqaren702 

088  JJ d’accord(.)quoi d’autres/(.)les poiles ines703 tu les 

trouve comment/ 

089  LL =doux  

090  JJ et kem704 elena tu trouve comment les poiles du chien/ 

091 LL ………………………………………………………………………………………………………………………………[iheqa705 

amek706 iqaren707 yetsenʃaw708 

092  JJ =il perd ses poiles(.)il se dépouille 

093  EL les poiles euh::\ 

094  JJ les poiles du chien(.)lorsque tu les touche amek709 

iten710 euuhh(.)le toucher amek711 itetsafed712/ 

095  LL maken713 ara714 tetsnaled715 amek716 itetsafed717(.)est-ce 

que iƐeğvam718/naƳ719 amek720/ 

096  JJ doux/tu le trouve doux 

  

                                                           
689 ce n’est pas grave_690 cries_691 un peu fort_692 oui_693 juste un peu_694 parce que_695 ici_696 tout_697 il a_698 
cries_699 pour_700 te_701 entendre_ 702 qu’on la nomme_703 ses_704 toi_705 au fait_706 comment_707 qu’on dit_708 il 
se dépouille_709 comment_710 tu les_711 comment_ 712tu le trouve713 quand_714 aurais_715 touché_ 716 

comment_717 tu le trouves_718 il te plait_ 719 ou_720 comment_ 
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097  LL doux lmaƐnas721 euh::\(.)aʃu722 akken723 id724 lmaƐnas725 

doux/29 

098  JJ doux:: c’est comme le coton 

099  LL am726 leqten727/ d728 saħ729  

100  EL tikwal730 doux tikwal lisse(.) 

Conversation 10 

((00:31:06)) 

001  JJ parlez-moi de(.)L’éléphant ce n’est pas un animal 

domestique&& 

002  LL …………………………[enfin/&&& 

003  JJ mais(.)parlez-moi de l’éléphant && 

004  EL ((rigole)) & 

005  JJ ruħ731 a elena  

006  EL =l’éléphant est un animal 

007  JJ [Ɛagued732 Ɛagued  

008  EL l’éléphant/est un animal sauvage(.)il vit dans(.)la 

forêt 

009  JJ d’accord(.)amek733 iseqaren734 euuh comment on appelle le 

lieu où le naƳ735 comment dire-je(.)voilà/ le coin où il 

habite 

010  LL =l’afrique du sud 

011  EL il habite(.)euh:: 

012  JJ anda736 inetsaf737 les éléphants généralement/(.)amkanis738 

013  JJ tesnet739 s740 taƐrabt741:: s 

teqbaylit742 /iniyitid743(.)ur744 tezrid745 ara746 /(.) di747 

la savane naƳ748 l’afrique du sud 

  

                                                           
721 veut dire_722 qu’est-ce que c’est_723 au fait_724 est_725 le sens_ 726 comme_727 le coton_728 c’est_729 vrai_ 730 
tantôt_731 vas-y_732 lève ta voix_733 comment_734 on l’appelle_735 ou_736 où est-ce que_737 on trouve_738 sa 
place_739 tu le sais_740 en_741 arabe_742 kabyle_743 tu me le dis_744 ne_745 sait_746 pas_747 dans_748 ou. 
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014  LL ifriqiya749 al janoubiya750 

015  JJ emm\ruħ751 décris moi l’éléphant(.)amek752 ig754 ga754 

016  EL =l’éléphant il deux(.)grandes oreilles(.)amek755 

iseqaren756 tinaken757 i758 yesƐa759\ 

017  JJ =la trompe 

018  LL …………………[la trompette30  

019  JJ ((rigole)) 

020  EL trompette 

021  JJ [trompette]ehh760:: 

022  EL grande::trompette  

023  JJ aʃu761 niden762/(.)amek763 itetswalid764(.) il est petit/il 

est immense/ 

024  LL il est gros::&&& 

025  EL il est gros:: & 

026  LL gros naƳ765 grand\ 

027  EL euh::: la couleur de son(.) poil 

028  LL ((en se moquant)) ……………………………………………[aƐi766 yesƐa767 les 

poiles  

029  JJ anfas768 anfas  

030  EL le dos le dos\ 

031  LL ala769 seqsaƳd770 kan771 ((en rigolant)) axatar772 ur773 

zriƳ774 ara775 ma776 yesƐa777 naƳ778 ur779 yesƐara780(.)jamais 

itetuʃigh781((en riant))[inaud] 

032  JJ Ɛawded d aʃu idenid(.)tu répètes ce que tu viens de 

dire(.)amek idenid Ƴef la couleur/ 

033  EL euh:: (.)gris 

034  JJ tu formes une phrase 

  

                                                           
749l’afrique_750 du sud_ 751 vas-y_752 comment_753 il_754 parait_755 comment_756 on dit_757 celle-là_758 qu’il_759 

possède_760 oui_761 quoi_762 d’autre_763 comment_764 tu le vois_765 ou_ 766 t-il_ 767 a_768 laisse-la_769 non_770 j’ai 
demandé_771 seulement_772 car_773 ne_774 sais_775 pas_776 si_777 il a_778 ou_779 ne_780 pas avoir_781 je l’ai touché. 
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035  EL euh:: il deux:: (.)le dos(.)la couleur de son:: dos est 

gris 

036  JJ quoi d’autre(.)les pattes ines782/(.)tu décris ces pattes  

037  EL =il quatre pattes/31 

038  JJ quoi d’autres 

039  EL =grande pattes 

040  JJ ehh:: (.)quoi d’autre 

041  EL ((silence)) et une queue(.)fine 

042  JJ [fine] 

043  LL tamestituħt783 

044  JJ et kem a784 lola tu décris l’éléphant 

045  LL ((rapidement))=l’éléphant est un animal(.)sauvage\ 

046  JJ slaƐqel785 et Ɛagued786 

047  LL l’éléphant/est un animal sauvage et mammifère(.)il 

vit(.) dans l’afrique(.)dans l’afrique du sud(.)il vit 

dans(.)dans l’afrique du sud(.)et:::(.) et::: 

048  JJ d aʃu787/ 

049  LL et il se nourrit d’herbe naƳ788 de l’herbe\il se nourrit 

d’herbe(.)se:: (.)l’éléphant a de grandes oreilles(.)et 

une longue trompette(.)et sa sa taille(.)est grande :: 

(.)attends asid789 ƐawdaƳ790(.)l’l’éléphant est gros et 

grand:: 

050  JJ oui il est gros et grand exactement ((en rigolant)) 

051  LL et maʃi791 kif kif amek792 tswakdaben793(.)yiwen794 s et 

wayed795 d est(.)l’éléphant est gros et grand:: et il a 

une grande(.)longue trompette et de grandes/oreilles 

avec de gr(.)quatre ::avec quatre :: grosses pates 

052  JJ quoi d’autre 

053  LL et une toute petite queue très fine 

054  JJ donc euhh::: (.)l’éléphant(.) il se nourrit de quoi 

  

                                                           
782 ses_783 très petite_784 appellatif_785 moinsvite_786  cries_787 quoi_788 ou bien_789 le_790 je redis_791 ce n’est 
pas_792 comment_793 ils s’écrivent_794 l’un_795 l’autre 
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055  EL =il se nourrit de::: 

056  LL ………………………………………………[de l’herbe\32 

057  EL =feuilles d’arbre 

058  JJ et kem796 a797 lola tu dirais quoi  

059  LL euh::aka798:: 

060  JJ tu parles en français\ 

061  LL de l’herbe(.)de plantes\ 

062  JJ lorsqu’il boit de l’eau il fait comment/ 

063  LL oh oh oh/((d’un air excité pour répondre)) 

064  JJ ruħ799 disnat800 yidkent801(.)il fait comment/ 

065  LL =il boit de l’eau avec sa trompette  

066  JJ après(.)l’éléphant adore faire quoi(.)lorsqu’il boit de 

l’eau 

067  LL faire euh:: 

068  JJ ruħ802 aʃu803 itevƳid804 adinid805 a806 elena 

069  EL euh::\ 

070  JJ tetswalid807 l’éléphant mi808 ara809 ites810 aman811 ixedem812 

la trompette ines813 d814 asawen815(.)il fait comment 

après/ 

071  EL =ad iroʃ816\ 

072  JJ ur817 tesined817 ara818 amek819 itid820 qaren821 s822 le 

français/(.) 

073  LL  (oui avec la tête)  

074  JJ   il arrose 

075  LL  tsuƳt823 akk824/[inaud 

076  EL il arrose 

077  JJ et kem825 a826 lola(.)et kem a lola lorsqu’il boit de 

l’eau 

  

                                                           
796 toi_797 appelatif_798comme ça_799 allez-y_800 les deux_801 toutes_802 vas-y_803 qu’est-ce que_804 tu veux_805 
dire_ 806 appellatif_ 807 tu vois_808 quand_809 aurais_810 bu_811 l’eau_812 il fait_813 sa_814 en_815 haut_816 il arrose_817 
ne_818 sait_819 pas_820 on le_821 dit_822 en_823 je l’ai oublié_824 complétement_825 toi_826 appellatif 
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078  LL kif kif(.)il arrose ((en rigolant))(.)dayagui827 iruħaƳ828 
33ad iniƳ829 seglin830 

079  JJ emm maƐliʃ831(.)aʃu832 niden833 

080  LL …………………………………………………………[anaxdem834 umbaƐd835 la dictée/ 

081  JJ ((en disant oui avec la tête)) 

Conversation 11 

((00:37:25)) 

001  JJ parlez-moi du lion/ 

((elena et lola contentes et excitées de parler)) 

002  EL =le lion est un animal sauvage(.)il vit dans la 

foret(.)dans la savane 

003  JJ  ehehh836:: 

004  LL la savane\(.)la savane/ 

005  JJ ihh837(.)il mange quoi/ 

006  EL =il mange de viande(.)il chasse les:: animaux 

007  JJ ehh838:: (.)comment on appelle la femelle du lion/ 

008  EL =lion & 

009  LL la lionne(.)alaa839 ehh840 la lionne&&& 

010  JJ si la lionne ihh841 

011  LL s842 tmaziƳt843 tasedda844 

012  JJ tu décris le lion 

013  EL =le lion:: a deux euh:: 

014  LL …………………………………………………………[semħiyi845\amek846 iqaren847 i848 

umeʃtuħ849/ 

015  JJ =le lionceau  

  

                                                           
827 c’est ce que_828 j’allais_829 dire_830 tout à l’heure_831 ce n’est pas grave_832 quoi_833 tu disais_834 on fera_835 
après_836 oui_837 oui_838 oui_839 non_840 oui_841 oui_842 en_843 tamazight_844 la lionne_ 845 pardon_846 comment_847 
on dit_848 au_849 petit 
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016  LL le lionceau(.)tsuƳ850 akk851 /34 

017  EL le lion(.)il est deux(.)deux(.)petites oreilles(.)et une 

queue   

018  LL …………………….[yesƐa852 les oreilles/(.)jamais walaƳt853 akk854 

yesƐa855 les oreilles  

((elles rigolent les deux)) 

019  JJ ihh856:: quoi d’autre 

020  EL =et des pattes(.)/ 

021  JJ la tête du lion/ 

022  EL euh:: 

023  JJ tu décris la tête(.)il ressemble à quoi/ 

024  EL =il ressemble euh::  

025  LL quoi\ 

026  JJ i857 waʃu858 imi859 yetsemʃavi860 le lion(.)au/ 

027  EL =au chat\ 

028  JJ ehh861:: 

029  EL le chien\ 

030  JJ le chat/ 

031  LL amek862 iqaren863 s864 taƐravt865 al asad866 kal867 qit868 wa869 

al qit870 kal871 asad872  

032  JJ donc/aʃu873 yesƐa874 euh:: (.)il a quoi au niveau de:: 

(.)du coup/ 

033  EL =de gros:: (.)cheveux 

034  JJ ehh875:: et kem876 a777 lola(.)il a quoi au niveau du 

035  LL ………………………………………………………………………………………………………………[crinière(.)il 

a une(.)il a une (.)une belle crinière marron(.)de 

couleur marron et poilue 

  

                                                           
850 je l’ai oublié_851 complétement_852 il a_853 vu_854 jamais_855 il a_856 oui_857 à_858 quoi_859 il_860 ressemble_861 

oui_862 comment_863 on appelle_864 en_865 arabe_866 le lion_867 comme_868 le chat_869 et_870 le chat_871 comme_872 
le lion_873 quoi_874 il a_875 oui_876 toi_877 appellatif 
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036  JJ emmm\d’accord(.)il a la forme de quoi/35 

037  EL emmm amek878\ 

038  LL sa tête naƳ879 imara880 le corps akk881/ 

039  JJ son corps akk882 

040  LL =d’un chat\  

041  JJ d’un chat oui:: 

042  LL il est comme un tigre  

043  JJ oui presque(.)il est gros::(.)grand ::comment vous le 

trouvez/ 

044  LL =moyen 

045  JJ et kem883 a884 –elena 

046  LL ……………………………………[moyen di885 la taille moyen di al wazn886 

di:: euuh:: 

047  JJ ………………………………………………………………………………………………………………………[non::le 

lion est très très lourd(.)il pèse vraiment::: 

048  EL ((rigole)) 

049  JJ et la queue(.)et la queue du lion vous la trouvez 

050  EL …………………………………………………………………………………………………………………………………[fine 

051  JJ oui 

052  LL mais un peu longue 

053  EL [inaud 

((Les filles rigolent)) 

Conversation 12 

((00:41:19)) 

001  LL anaxdem887/Ƴef888 euuh:: 

002  EL ……………………………………………………[la gazelle/ 

  

                                                           
878 commen_879 ou_880 complétement_881 tous_882 tout_883 toi_884 appellatif_885 dans_886 le poids_887 on fait_888 à 
propos 
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003  LL non:: (.)le loup garou 36 

004  EL aʃu889lmaƐnas890\& 

005  JJ hedriyid891 && 

006  LL d dib &&& 

007  JJ tu me parle Ƴef892 la gazelle après tu va me parler Ƴef 

le loup garou(.)vas-y&& 

008  EL =la gazelle est un animal(.)sauvage/(.)et mammifère(.)il 

vit dans la foret 

009  JJ il mange quoi/ 

010  EL =il mange euh :::feuilles d’arbre 

011  LL ………………………………………………………………………………………[zemraƳ893 ad xedmaƳ894 

Ƴef895 la girafe/ 

012  JJ ((oui avec la tete))quoi d’autre/ 

013  EL et du::plantes  

014  JJ décris moi la gazelle  

015  EL il deux(.)il deux(.)cornes(.)et deux oreilles& 

016  LL elle a elle a[inaud &&& 

017  EL il a quatre pattes fine et une queue(.)une petite 

queue(.)euh::: et le museau & 

018  JJ et kem896 a –lola(.)parle-moi de la gazelle 

019  LL =la gazelle la gazelle est un animal\ 

020  JJ ……………………………………………………………………………………………[3agued 

021  LL la gazelle(.)euh::la gazelle est un animal sauvage naƳ897 

domestique\[ 

022  JJ Ɛagued898 Ɛagued(.)ilaqam899 tu va crier(.)donc la gazelle 

023  LL =la gazelle/est un animal sauvage::\sauvage(.)sauvage 

naƳ domestique/ 

024  EL =sauvage\  

  

                                                           
889 qu’est-ce que_890 cela veut dire_891 parle moi_892 à propos_893 je peux_894 faire_895 à propos_896 toi_897 ou 
bien_898 crie_899 il te faut 
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025  LL la gazelle est un animal sauvage::elle se nourrit :: 

elle 37se(.)elle se nourrit de plantes et de [inaud 

026  JJ Ɛagued900 ur901 amid902 selaƳ903 ara904  

027  LL elle se nourrit de plantes d’arbres 

028  JJ quoi d’autres 

029  LL =et elle court vite/(.)elle a des cornes en zigzag:: 

(.)elle a des cornes elle a des cornes en zigzag:: 

030  JJ ihh::[des cornes] 

031  LL elle a des cornes en zigzag:: et un museau::/et un 

museau avec euh:: avec(.)un poilu(.)chfigh905 acu906 

ineqar907 di908 le primaire\((elle rigole)) 

032  JJ tevƳid909 ad hedred910 Ƴef911 waʃu912 / 

033  LL =la girafe est un animal qui vit::(.)en afrique euh:: 

(.)on la trouve aussi au zoo:: il a elle a plutôt un 

enorme coup elle a un long coupe euuh(.)oui un long 

coup(.)un long coup(.)elle a un long coup/ et et une 

queue tres fine et très petite(.)elle se:: elle attrape 

elle attra::elle se nourrit de feuilles d’arbres et elle 

attrape sa nourriture avec sa langue(.)akhatar913 elle 

est longue am914 tina915 le papillon atakhdem916 aka917\ 

034  JJ et la tête tu la trouve comment/ && 

035  EL maken918 ataxdem aka & 

036  JJ la tête de la girafe(.) elle est comment/ 

037  LL =est::comme un rectangle et un triangle 

038  JJ ((en rigolant)) d’accord 

039  LL d saħ919/le museau le museau ines920 astinid921 les yeux 

ines922 yelan923 dagui924 puisque yesƐa925 le museau agui928 

yetsvinid926 d927 le triangle ma928 daqaruy929 is930 d 

ameʃtituħ931 akagui932 d lmoustatil933 mais ur934 yes3a935 

ara936 zawiya937 al qaima938 

040  JJ ((rigole))et toi-elena/vas-y tu parles sur la girafe 

041  EL =la girafe euh:: 

  

                                                           
900 crie_901 ne_902 je te_903 entends_904 pas_905 je me rappelle_906 quoi_907 on étudiait_908 au_909 tu veux_910  

parler_911 sur_912 quoi_913 parce que_914 comme_915 celle_916 qu’elle fait_917 ainsi_918 quand_919 c’est vrai_920 
son_921 on dirai_922 ses_923 qu’il y a_924 ici_925 il a_926 il parait_927 c’est_928 quant_929 à sa tête_930 sa_931 il est 
petit_932 comme cela_933 rectangle_ 934 ne_935 il a_936 pas_937 le coin_938 droit 
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042  JJ ……………………………………[Ɛagued939 Ɛagued\38 

043  EL la girafe est un animal sauvage(.)il vit dans la 

foret :: 

044 LL ……………………………………………………………………………………………………………………[elle\ 

045  EL [ou dans le museau(.)ala940/le jardin 

046  JJ le zoo((en rigolant)) 

047  LL ((elle rigole fort)) 

048  JJ non maʃi941 le jardin le zoo 

049  LL le jardin/ c’est un animal sauvage/ 

050  JJ après/aʃu942 ig943 tets944/ 

051  EL =il nourrit elle nourrit de:::plantes ou(.)et::et 

feuilles d’arbres 

052  JJ et la forme de la girafe/ 

053  EL =euuh::il deux petites:: oreilles et une petite 

queue(.)et le(.)amek945 iseqaren946 i947 umgardis948 

054  JJ amgardis/le coup(.)il est comment le coup de la girafe/ 

055  EL =est::grand gros coup::de coup:: 

056  JJ et la couleur de la girafe elle est comment/ 

057  EL =orange et de taches(.)noires ou jaunes 

058  LL noires naƳ949 marrons 

059  JJ ça dépend ehh950\ 

060  LL hemlaƳ951 le zèbre/yesƐa952 les couleurs inu953 

préférées(.) 

 

                                                           
939 crie_940 non_941 ce n’est pas_942 qu’est-ce qu_943’il_944 mange_945 comment_946 on appelle_947 au_948 son 
coup_949 ou bien_950 oui_951 j’aime_952 il a_953 mes. 
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